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DE  NOS  BESOMELLECMLS 

l'rrir  nrifiiiial  fl  inli'ijnil  il' fine  conffrrnrr  failr  —  mrtl  litilf  —  Ir 
S  ihrcmhrr  l:tl!l  f,  In  Siillr  Sai,il-Sul,,iee.  ()  .\ti,„lr(al.  ,»,„  ce 
lilrr  },iy>,lrnriit,  iiini.i  non  trompeur,  mai;  n  nomme,  loyal,  el  (iu».<i 
lu„i„ile  ,1,  u„  nuire. —  aire  élu  île  iirfffrnice  A  un  aiilrc  narre 
'pi  en  1,1  ronjonelure  le  con!irenn,T~Ae  futur  coiiféreneier—qui  n'en 
r*l  ;m«  un  qui  ,,  n  nullement,  ainime  ilen  nui!»  '"  erairnl  (mai*  mnl- 
tls  s,  uni},,  el  le  croienl-iln-!),  la  arienre  <lr  Varlijlee  rerhal,  ,1e  Var- 
ranijenient^  rerhal,  el  qm  n  beaucoup  de  mal  —  un  mal  du  diable.  — 
même  à  S.-Sulpire.  un  mal  du  diable,  —  à  melire  congrunieid  quel- 
quen  idtei,  Imul  a  bout,  —  ne  aamil  pas  encore  ce  qu'il  dirait,  el  qu'il 
fnllinl  bien,  en  allendanl  —  en  allendanl  In  eonffrnce.—  annoncer 
quelque  clioxe  —  .■  De  0  hmrvi  i\  ">. 

Telle  inlégral  (el  original)  d'une  cou/crcnce  incnmplèle  ~  in- 
fime, non  finie,  —  en  ce  que  Vauleur,  faulc  d'avoir  dit  lout  ce  qu'il 
Jallail  dire,  y  conlrinle  —  cl,  aumrcmenl,  y  irnie  aussi  —  car  lout 
le  inonde  a  mn  nniour.propre  ~  el  l'amour-propre  sied  à  ceux  qui 
IravaUlent  de  bonne  foi  ~  lout  en  se  trompant  quelquefois  —  à  sau- 
ver une.  race,  —  des  gens  qu'il  aime  —  des  gens  qu'il  n'a  jamais 
cessé  d  aimer,  lout  en  les  tenant  pour  étroits  en  certaines  maliires, 
bornés  par  certains  calés,  aveugles,  très  aveugles,  en  certaines  ma- 
tières et  par  cerlains  côtés,  —  des  gens  patriotes,  aimant  leur  patelin, 
cMnsiianl  leur  palelm  (natal)  au  point  de  le  croire  un  petit  Paris:— 
et  qu  il  ((  auteur)  //  donne  probablemenl,  certainement,  mais  malgré 
Vf  "■""»""»'"'«"'  malgré  lui  ~  malgré  lui  et  le  sachant,  ce  qui 
rend  l  ajraire  encore  plus  ennuyante,— îles  salisfaclinns  —  presque 
des  arrhes  —  à  des  gr„s  qu'il  n'aime  pas,  qu'il  n'a  jamais  aimés, 
dntit  II  a  la  haine  dans  le  sang,  dans  les  moelles:  des  gens  qu'il  mé- 
prise et  sur  lesquels  il  esphe  pouvoir  tirer  un  jour  à  bout  portant  — 
littéralement,  absolument  lilléralemenl,  tirer  à  bout  portant:  —  des 
gens  qui  ont  des  lettres  el  pas  de  patriotisme,  et  qui  lUtestent  les  pa- 
triotes en  tant  que  palriotes,  non  en  tant  qu'ignorants  (comme  il 
connendrati)  (quand  il  y  a  lieu). 

Texte  original  intégral  incomplet,  qu'il  faut  publier  quand  même 
parce  que  des  gens  —  pas  nombreux,  tris  peu  nombreux,  et  surtout, 
pas  tous  braves,  pas  tous  prêls  à  se  mettre  au  blanc  pour  la  cause  de 
la  venté  (ni  pour  aucune  autre  cause)  (les  braves,  il  suffit  qu'il  y  en 
ait  quelques-uns;  les  autres  suivent;  les  autres  sont  faits  pour  suivre; 
et  au  bout  de  quelque  temps,  quand  la  fortune  retourne,  se  retourne. 
'")"'  j  î"?'"'"  '■*'  "'''»'«)  —  <les  gens  plus  fins  que  l'auteur,  d'esprit 
plus  délié,  plus  fin,  —  des  gens  qui  n'ont  pas.  comme  lui.  fait  leur 
apprentissage  des  lettres  —  de  la  pensée  et  du  verbe  (des  lettres)  — 
dans  les  "facteries  de  coton"  —  des  gens  plus  instruits  que  l'auteur, 
et  surtout  plus  fins  (plus  habiles);  des  gens  ayant  eu  l'insigne  avan- 
tage d  étudier  sous  des  maîtres  (d'école)  —  sous  des  hommes  géné- 
ralement ignorants  et  sots,  mais  dépositaires  d'une  méthode,  gar- 
(La  suite  au  verso  de  la  couverture) . 


De  nos  besoins  intelleduels 


.ïtro.t  .l'une  oonfêrinno  Z  ,uj>t  „,?i  , ''l"  '™"",'ltt"s  h-  oa,lrP 
qiiostion,  les  plu,  vaste"  et T«  3,/^  '"1  "  'l"V'<l"''«-"nes  ,|e, 
me  SUIS  fait  vi,,le„co  parée  nue  y/llr  "'''"''"  ''"  "«""'-nt.  Je 

Pieo;  mais  aussi  parée  que  ce?r,  il,  r  ■''""'  ','""""'"■  f<ni"l-Sul- 
je  .1.0  suis  rappelé  le  eon  dl  rf  Kt  é„  ,^l''''"  "'"î'''™  "'"■«"  ='  '">•"• 
.er  a  une  vanité  d'auteur  "irewe  il!  "^i,''°  '!"  i""'»'''  «"'-n- 
1^.  venté.  Je  serai  qi.itte  au  r4ar,î  ,  ô  "  ■"  ""'"■  """'  ''''  ''■'""^  "1" 
venant,  eonime  faisait  BnineTre  "l^  «'nse.enee  en  vous  pré- 
q.."  je  serai  l„„s  et  probaWemen"  ,  ."nuyëix  ""  ''''"'""•'■ 


au  eontrai-r"e;  "on'  ne  eoneo.^n!"  ""V""  ™""^-  fran  ai  e-  et  bien 
m;l.,.re  frani.aise "p'uZ'ne  S,'  Sarta.é  ""M'""  ">". '«  Piv.e  d" 
Lopin.nn  que  l'on  s'est  faite  en  K^f^™"®  "î""''^'"»  d»  ™ir. 
tuels.  on  y  est  peut-être  arrivé  en  ll^n^L^"  "*"  '"'™'"''  i"'""-"- 
no,  hvres.  qui  sait'?  Peut-être  m?^fe„,haûrnr'"""''  ™  "»'"" 
Missi  sûrement  aTivi    "™,' ".??  J""™»..";  mais 


on  y  serait  tout  aus  sûremenTarrivé  S^",'  "°?  J™™aux;  mais 
trait  eomme  il  suffisait  rCvhih^^lVT  '« 'ï'^onnement  abs- 
espnt  une  moitié  du  monde  pour  a"  ouérir»'"''  ''■"  ^'""  'l^"'  •™'> 
mo.t,é  restait  fi  découvrir  '^?!û„f-?';f'rf,«'""f.<'n  que  l'autre 
;;;^er,  e'est  une  vérité  qui  ^iv^^^^^r^^^, 


ques  p*l,i„„,.  _  o.  A?'  ""'  "^  '"»''l»it  cependMl  appeler  muMÎKJ",^! 


"    ::" iiniivuiHr.    r.l   t'C'8    lIilclUi 

ni-aii  ni    .1  ,|ui'  tirrr  lu  cmclusion  prnliqui'  di-s  naroli-.  nu'un 
rrie  |><.  lUquc  H.  pul.Iiri»!..  ..■,rm(lion-fran.;,ii,  ,1,>  '         '     ^    "° 


lui  lirriTiiiT  cniiiin" 


nmmi  r>>noni, 
'  "11'  lu  luiiKiie 


(le  Be  démontrer,  et  nui  h  luiil.m  1™  éiKinuoii  de  l'hi.tciirp.  a  irnnvi 

devait  ,Z'.r,rï  ■'  "'""'  '?"'■  '"  "'"""••'  i''«'l"«  01  ,  ?",,oU 
^flT„'„  a<lv«;nir  iMjur  la  ,.„llure  la-ln<i;  mai.  tant  au.  du 

JUKeraent  unanimo  de»  homnu,  il  e,i,te  tiuo  que  oart    2t  non 

?»v„,r  ,  ^"■"  """''",'"""•  '"'"'  ""  "i'-»  «éni..nt«,  do  la  vi.  U 
favpiir  liimnimo  av.'c  Inquplle  mon  .■m«m<S  ...miilait  avoir  «Ù  «f 
cueilli  par  ,T«  m™»leiir,  ,1„  Kr«n,.o.Aniéri(iu."  ne  fallait  ,t,,«™r' 
qu'il  aurait  ,,„  Canada  le  nifni.Mlestin  V  is-jV  |,Xe'/ J  vé" 
«Kne»  n,  inclinent  à  eroir,,  que  ehez  non,  lo  senti  lem  "V  ™ 
«iijel  des  n,|q,„rt«  intelleelii,.|.H  entre  le,  deux  Krnn"  "  i\."  „»! 
m'a:Z.""'  ""  ™  '""""■  '-"""■'  '"  "''■■  "■"•»  ™inte™nt  ;e".;„,.u';re 
fJn''!!i*"-'''  ""'"'■'f''»  '•'  éloquent..,  ont  iei  même  in\ité  le  Canada 
de  ïï    ri"  Tl'n'a"  Ten"''"  '",  "'""'V-  '■"•"""'  ■'"»  -Pén'.rïtt 

lioinnii    ,    j 

M.  Henri  lîoiirassa.  proiioi 
fran^-aise  au  Canada. 

Le  deuxième  dlénienl  néoessaire  à  la  eonservution  de  In 
«..Klle,  disait  M    Uourassa.  eVst  de  lalimenter  ,a,"  eete 
la  souree  d'où  el  e  provient,  il  la  .seule  soure,.  où  e  le  puTssc 
elilrel.nir  sa  vitalité  et  sa  pureté,  c'est-à-dire  en  Kraiiee 

yu  on  me  permette  de  touehiT  en  passant  ii  la  question 
souvent  airilé..  — peut-être  plus  dans  le  milieu  liscreT  des 
niauson,  d  enseiKnement  que  dans  le  «rand  publo- du  dan- 
ger oue  nous  courrons  pour  notre  foi  et  notre  moralité  causé 
1  11  déverKondaee  de  la  littérature  contemporain  A  ee  te 
on  il;  ''■  'r '"  ""'■  1"".'"''''?  ol.jeelion  qui  n'est  pas  phi  o! 
ccTtain  ho'',!i'^™".'  '.'"""  "■!'  ""  "■"nque^lieut-étr,.  pas  , 'L^ 
de  s<.  nourrir,  on  mi.iirt  de  faim.  «■  qui  est  une  façon  tout  aussi 
sure  que  1  autre  d'aller  au  cimetière.  Si  nous  âLsoi^lénirir 
la  aiiBue  faute  de  l'alimenter  .1  sa  véritShlë  ,o  «relie  dU 
..araltra,  et  si  la  lanKlle  périt,  l'Ame  nationale  pér  ra  et  si 
K'ime  nationale  pént,  la  h.i  périra  également.  (AppI  , 
Si  dan's''7liili'r'!'""-7  '''■  l.'"'»M"i'o„ne„,ent  e,t-U  si  grand '/ 
pâ,  mena,,     es?  in/"""'''""'  i'.""""'P"nune,  le  poison  n'est 

g,=s^.re:;t;cX^;:i.::;^f:!:;L;'i:;\t.:-rrr 

httéraires  françaises  afin  d',.,n|*elier  les  ouvres  mauvaUes 
de  passer  ouvrons-la  plutrtt  toute  grande  à  ce  qu'il  y  a  d'ad- 
miraljle,  de  Kenéreii.x,  d'i  léaliste,  de  f.irt,  ,1e  grand  dans  cette 
production  éternelle  ,lu  Ké.lie  français,  dont  i  semble  oue 
Dieu  ait  voulu  faire,  dans  l'ordre  intellectuel,  la  cou  nuatbn 
du  génie  grec,  et  dans  l'ordre  moral,  lo  foyer  pr,,°"i>aTd.Ha 
pensée  chrétienne  et  de  tous  les  apo.stolats  géuéreu.x 
t'ertes,  il  ne  faudrait  pas  méconiiaitre  la  haute  portée  et  le 
caractère  consolant  de  telles  manifestations.   Kt  pouïtolit'  ^t-iî 


(t)  V  compris  iJeslionii 


c  M.  Cieursca  Goya 

2 


et  M.  René  Bazin.—O.A. 


fl  î)22257 


Wen  vrai  que  ilati.  I»  t|ui..iin,i  ,,i,i  m.u»  ..,.,-uii..  I„  r„r,.,.  ,r;„,.„i„ 

pi..»  .iô.,.^û;r;?t  i<^^  -s.n"  i";:;[i^„;'rt.'f  "''^  '• 

coni,nm».m,ieut,  jVssai.rU,  '  ,,,l"  m\,      "  â  i   ",",""";'"•'■'•  I""-.  I« 


d„'^\l.'';!r'>'r  '■i'"'  ybahUi,  ■,  lintorspction  .les 
«lu  Al.  nt-Hoyal.  quo  voulant  (lan'onil 
jouir  (lu  uranil  air  et  du  sol,.i|  m 
il.i  Mcuil-Hoval  ot  In  ruo  S -De  ■ 


en. s. 


Sttiut-Andréet 

rn  on  villn  il  pied  pour  Miicur 

prenne  ilc  préféron- ,   pur  la  ruo 


vue  J-,,,,  livre  f,a„cal,;  cu.ol.  ï^rX"  iT.'ô  ™'r"f"  T"  î"  î'»";"'  »  '»  ""'• 
«.«paraître,  et  au  iijrciluit  ils  irmit  m  l'/..Â-  '^^  *^'"  ""'»ttuiK-s  f.Milfîi  teDlt-iit  A 
ment  à  ceux  nul  remuent  ciel  ntlmSUii'"'"'"'  '""I^'lanee.  Je  iw.i».  uni. lue- 

Je  la  haute  cn.ture  et  le'.  .™a„';'."ii,;  |;uï"«î/CI>Siant'i''i-"'''-''''*  "-  '""'"'• 

rer.l^ïJ/5X&ï«,is^fS^lz;;s£;:,.,.-';â'îJ;^Sïï: 


>m  l|<-iis(.-isne- 


-ivt^'S;',,^^';,;'^-!;^;;;,;^^!;^;™.  ,«e  !SS?r'  ;'"™  "■»■"-"  ''™'- 

convenir  au  dIus  «ran.l  nnmbte  iar,  ïr  n™^  '  "ïïi"  '''  "'"<•":  "op  «pfcla  i»ur 
matlou  Intellectuelle  «tîaSniStcMdâmnK''',^.?- Ion'.'"  ^ '"""'■  '"'  ">M' <«'■ 
complète  par  certain,  coté,  (un  bonSïïîn™  ,"',"""'  ?'"=">"  "  '""'  i»- 
"t  ain.1  de  «uitel.  Faire  la  comS.I-i"  ,""'""  '""'  '»  -""""Ire  notion  d'art. 
Franceccnjets  J'élltroi?noûrîSS™,'i."  'l'TÎ"  ""  "''*«  '""•"  'envoyer  en 
enKimement  le.  In  Jr?t  s"°pSïur,  d^SrV,  M'f' "''"'■  ""'"''''  "'••"  """"•"■« 
adien,  sni^t-rirur.  ae  1  «prit  et  la»  exiaencea  du  patriotisme  ca- 

n,cn;S;U'e?;SScï.ôSfe^'  Ô'n  ^iZ.tT^'""'"?'  '''•'"^'  "  '«'>"«'- 
.  -.•r.„.r,  r«Mlté  et  ml.  en  vcntSavcc"om"c<,XSr- a  T"  """'  "'  '"""■ 


voie  publl.,1,.,,  „»  oondulwnt  ,».  .u  .Mont-H.>yar.  ni»li  V  cAt« 
<Ml™'m,ii;"i''',','i"'  """  ««'"linMimti.in  tni.tn„i|)»l«  iol^i.u„t  fran. 

d„:ï:it':^;!;;;;;;;'i^i;;".r^?o;iI:ïi:;;':r'  "•"  ■•"  -"  -"^^ 

jjy^.ti'^t-rr^^'""-  '"'■"  """"  "'.'"»  f"Kn..n«  sur  1»  Cati  rilmu 

jauiaiH  u  1  isprii  ,|n  faire  ob«orver  au  propriétaire  ciu'i    iimniii.iif 
à  «„n  ..n»,.,ir„o  „„„  préposition.     Lo    .^hanKmnt™     ,r  Z»  Il 

în^n,  è  ,;^r  T"'"  ■;    "';  '""«•'  ''»  «""'"«"iro.  Aujo„r,r  „.  .  "è  "on 
uniqui-nimt  d™  pi.tit»  lK>iiti,,uiiirs.  ,1«  p,,iit!,  .-entier,  de,  cnnlrré, 

a  .léëln,'"'"'""'  ''"-  "'.'"'","•  '1»"  ■'">'«'"'»  invite  à  "«ir'Zlame 

est  tri.»  runtente  ,1  elle-même  et  tout  uin.i  heureuse  .m'aiuréfois 

Deux  pu»  plus  loin.  ,.',.,t  |„  muKusin  île  •■„„riT,-,>   l'In 

n^w.    ;.t  r„  U'î."'-''''?"''  '^".'"""'■''n"'.  "■""t  11  chapellerie,  la  "he 
t^ut      •!„,.?      '■"■°  '■■"l'Vaïses.  peut-être  autre  chose  eniore  - 

nTr,,'/  f    '•  ■  ''  ".1! """'  ■■"'"  °«»"'-«ment  qui  se  rapporte  i  lu 

fa'Se'XrdévoyT."'"  "'  ™'"'""  "•"'="'"'""  ^•■'"--  ™."it 

Ln  houcher.  qui  nornnilement  devrait  tenir  houchrrir  n  l>iii.fi.x 

«m  «tabhsseraent  en  anRlai,  •■„,.„,  ,m'rt°r  et  en  français  "^ouî 

marché  .  cela  veut  dire:  Entrez  acheter  une  côtelette,  un  hift"™: 

Voulant  par  uuo  prudence  louable,  quoique,  en  l'oecurenee 

éStau-es'^Î.S'ni'r  """'^'  1°  '"'!"'''■  »"  ™reh«nd'd';p''pX°  s 

£n"cu&"irâ"éc''rl't''.".';  "t  '?".V"  -"aniinefte^b^p^^feoZ' 
n^li^l^^^'-  .^"'  '-'■  .Venise"  comme  a  plupart  de  nos  iour- 
Sni„r»  *'",•'"''  ^  P'"'''''"  '■'•"'  croiseur;  "£e  RépublL^Se" 
Quant  i  expliquer  comment  "t.  Venise"  est  devenuTruit  er  ii 
m  en  sens  vraiment  incapable.  uovonu  rruitier.  je 

lui''plr''"w'''s;  ^"uZ'^^^'Z^T  inyi'O'X  communiquer  avec 
phone"  nrénii  „n  '  i'  *-?,?■■'',?««'»•  1  aoréviation  de  -télé- 
pnone      prend    un    accent.       L'indication    du   secteur    devrait 


«!L^\   <  "'  '^,»»»".  '!'  <  «Imirniilif  .upWiiiir  (,ii  iDui  «lini.l,. 

Sî';à,:ï;-r;;,,:r^.:':i-,rt:';i,;!:ijr-i:È!"^ 

(    .■.!  .ia„.  1,.  ,n,-..,u  ...spril  ,„„,  j,.  ,„'„rr,-.|, vunl  l„  |,„ri,.  ,|u 

;r;:ii;;;;::ï^-;;;:;;-i;r,r^;^,lT"::  ;,:,':i-£ 

ui.  Ils  |ir«i.r.'iil  truv.Tsir  ri.xui,.,,,.,.  „,„»  ,!.•  rébarhnfifa  i,,,.,, 

Kt  je  W  ronfesse,  jo  fu»  \h,:h^,  je  „(,  "k..!,,'"  "^  ''"■ 

Aux  approches  de  la  me  S.-Uettis.  M. A.  Lalmndo  nous  annon... 
une  ,„)«,.«,  KTO,  et  .létoil".  Ce  M.  Ubomie  "st  r"  haïr,  ™ï 
r„rr  ;.^~""'"  ;  <"<"•"■»'«"■»"'  4  presque  tous  ,  ,.„,,,« 
e.,?^r  iT-^"  "  '"""■•■""  '"■•  "■on  ''hemin.  il  „.•  le  dit  nu? 
etjcest  déiik  un  u'rand  mérite;  muis  pournuoi  ,1,  1,1  n'ri 
.1  pus  n,„:  •■ilarchand  de  tabacs-Zou  tout',imfneut  lal,,".^"'^ 
A  IVnc-oiRnure  est  de  la  rue  du  Mont-Royal  et  de  la  rue  Saim 

rsT  "°"  """"'"■'"',",'"?'"'  """•»'■>  «"'"  I™  mérité,  du  '(U)"," 
UlSl     Mlloi/eur  act-r.  fml  ,  u  Canada''.  Je  réHéohis  on  iiusi,.,  i 

rr;;:'    r".f' ?-'"'^'"^".'"  "^'^'•'''-  "-  <^<'^^  »  "vieeriaFa/re, 
,  ?,J  ./  î.  •  "   °"  ■'''  ^î!'P"n«'>-.  ""  chanBeant  "fait  au  ('■inada•" 
' ■  l,'    ^""'""'"  ™"''!f"'"»".  nu.  si  on  le  préf^re  pour  u  ilerme 

Kuc  S.-Denis  où  nous  nous  enRuceons,  nous  saluons  h  tour  <le 

Comme  si  tout  lo  monde  était  obligé  de  savoir  ce  oue  c'est 
,jue  Monkland  un  courtier  en  immeubles  offre  en  v.mt,?  les  iSi 
situés    coin  Monkiand"  et  je  ne  sais  plus  quelle  autre  àffafre! 

Ln    propriétaire    annonce   à   louer   ie   ne    sais    nl..« ».■ 

d'"np,mr(,™e„(,    d'une    seule    pièce".  '  '"''"    °°'°'"'"' 


Dans  maintes  fabriques  et  boutiques  il  v  a  de-  "en..  ., 
.   rfe»wm«»"  — formule   que   je    m'ahstien/ L         Mes  a  gar{,„u 

fra^^aifdtra''^^c7.J;r,-;.'?retrnïesXcr^^'-"^'''-- 
et?u^!d'éÏÏr;''.'^Se°"^  Taï^;^.';^'rur  'î^'""^  ".^'auranf. 

™&St™--à^^S^-t.ou^.^ 
Des   tapissiers  s'appellent   des   bourreurs 

SdStrdkoa^£lSS;-=^ui 

£?S3=iS:-s;^'^^^n£rrsz 
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e-^ll"^''"^   d'épargne   s'affichent   comme    "banques    d'épar- 


J'en  passe  par  douzaines,  et  des  meilleures. 


enseignes  simplement   praÏÏn^ësraremenf  '^^?"  ''''  '""''r'»* 
correctes     qu'oriirinalos     nvnrV^„I,     i  '  ^     '"'^    formules   auss 

'pi;re?!^„l^l^'i"ctrTLiS  c^-^^^^^^^^ 
i;;^i;;^r;nt»srSS"^'Pr^^ 

jeliluneWequitrauvelTsàptacër      "^  """"^^P  ^b   mal, 

(1)  U  FM  «O.J..  de  M.  Loull  Dupire.-O.A. 
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travers  la  vie  courante"  les  DéS'"'  Tf  '«/"brique  "A 
n'aehève  jamai»,  I-arfoL  ,e  nrofh, u.  f /"  ''i  ."■^versée  qui 
n.ie,  parfoi,,  un  souflîe  dVsZr  emX  L  .\>^"ode^  d'acokl- 
le  von,  contraire  du  dâ^S^^^.Sl'l^ù^kStlt^  "''^^ 

vaii"î,V"lLt^s!''i,'"n'"ef;yi'TrTr  'T  ™  '™""'  — '" 
erreur  de  croire  qic  l'im"  uZtrJt  T  ^T'"'"' ""'"'''■'^ 
s'abandonn...  à  un  stérile  DesSL^"'™"'''''  "0"°  ™hrique 
lui  a  fait  constaïer  nue  la  hTm,  ""^'"  ""u"!  ■■*^"<'  ''«  'Wt« 
qu'eue  louvoie  à  Pein^'.'? à'SainrS;  '""'  '™"-™™'' 

....Sr  i;;':™fS^Sr^î:n^■^^3"  '^^  r™»  >">  l-ers 
frautais;  un  marolmnd  anglai?  ?onZf  ",  h""'  '"'^  ««"'«lents 
.;n  français  a  un  client  qm  les  Sa  demn^lSS""'  '*^'  f?"'"™^ 
■le  ne  pouvoir  indiquer  les  noms  d'o„rnf„„?'^"''  "■'"'  -^  ««"^e 
ses  commis  françaii  ne  cSnnaTssenrnas  la  t™H  ^'"r  P"'™  1"" 
est  au  reste  d'usage  de  les  d^sSm.r  £?  traduction  et  qu'il 
■  liens  français.  Enfln  semble  dirèTe  I  '""■'''"•'  '^'"^  '«^  cïna- 
quoi  sert  de  sauver  a  co^Te  du  nlvfrérr''-'''''' '''"''  '.''""''"••  » 
auEl  ciser?  Mais  c'est  urfuSif. Se  de7"'W  "'''  '*'''« 
""-tôt  il  commande  la  m'SvrCi t^t^ri'eti'^^îi™' 

ch^n  E'^SoiiecSi?£^±iïïï;r'-^^r  "ï  9-''- 

mais  n'est-il  pas  possible  d'enseiïne?  r,  T  '',*■'''  '•distance! 

qu  aux  ouvriers  d'aujourd'hui    ™racinlî""''|rf  t'l'''«fes 
qui  ne  se  corrideront  Jias'         '  """^'"^^  <'»"»  l'habitude  et 

r^"'Sgue"i?ir'^5â„'t?'nSr? ,""'  ^"-"^  ^-^--^^  ?- 

mères  auront  parlfel  ''  Parleront,  sera  colle  que  leurs 

Pour  cela,  il  suffit  qu'elles  l'apprennent.  Le  veulenl-olles  ' 
Ainsi  parle  l'écrivain.  ' 

annâfdoSr^du 7aSr'railif  rr^n  t  ™,^'"""'"-'  ""'^' 
tionaliste  qui  a  porté  surtout  ?ur'  le  ''dSf  de''  ^ ?  """''"  "*• 
ouraers  en  seraient  donc  rendus  a.  ne  nln.  „  ?  langue,   nos 

leur  métier,  nos  marchands  le  nom  de  o„.""'"ï''  '?  """^  do 
étant,- et  il  ne  semble  pas  que  "'auteur  ilreïï'"?^'"""'''-  Cela 
s'étonner  que  la  plus  commîne  expressi.f^  H,  ^^^''^'-T  ""'""■e'" 

^srn^r;r„trs^7aieTr''-^^°-^^^^^ 
b,,>iVe"àlrsLîi"'p;7!l''^i;;L'''df ter  oT""^"^  '"  ™- 

vie  suffisante  pou^  se  îenouveler  indénend"„™™''  en  lui-même  int 
européennes.  La  vérité  st-el  f  v^aime^,  ™?"' *'" '"""e"™s 
vérité,  n'est  que  dans  le  parler  franco  T.  1^"'?'  """snlante  ?  La 
celle  qui  permet  a  une  Ko  de  se  trwôr'''''  '"  "5  '"Prieure  _ 

restanti/entiq„er,e,le-mSi'^iar/?cTa;rjot=5i™X^^^ 
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j^n^t  dL'^^si^;;' -s;^;;:^'»  ^  ™iicux  ,mr.nu.  „„ 

je  crois  mfme  connaitro  rhonime  âui  ?Vn  «      -'J'r'' ''"  ' '''^^™": 
Français,  au  lieu  fl'aiLint,.,  „    V    ^        ""'  "ervit  le  iirem  er    I,,. 

ima.n„é  V>^>'^^  ^'^^Z^'Z'-'Z^V',  '>  '»"•  '"'™'' 
Plus  niauvas:  dans  l'un  pl  Tn  ,t:>  ^  f'ili-rul  non  sera  t  pas 
né  d'un  raiscnnemeit  lorinnê  f.nn  •  '"  '"""'  ■'"'"'■"U  s.Tiit 
Siaueontniiron™"  |o°?'?''tn?,ll",T'  ""  «""',"  ''"  '»  I'""-'"  ' 
n'autnriso  aucune  dés  r"KloTélto™,":'''"'''  ^^  ''''»  [""nules  que 
traditionnels  et  fonclamen  fux  r  frlù  S  '"i""",''™  '"''"'^i""' 
que  nous  sommes  sur  une  raauvlisp  v  t  '  "f  "''  '''r  "  «'■"''•'' 
nous  attend,  avee  rimpuiS.CéTru^V'rimi, ,';;.',','  ''",  '',"""""" 
sée.  Le  hranvais  euUivé  qui  débarque  i,'  ('.  ,'  i  "  '  ".'  '■'  I'*'"- 
pas  d'y  Iroiiver  des  iwifi,,,,,,  li  ^„  >  '  '  •'"■"'"  ""  s  élouneni 
eomnie  en  Fr„„„.  le  fi::^!^^^J^„Z^"^'^_^l^';é<^é.hil  qu'ici 
le  certains  mois,  l„s  onu'los  de  1'  \éE  .'  /  ^  !'  '  '",''  '"  «'''"•'■ 
le  génie  de  la  laUKUe  souille  o  il  veu't  yà  '  e  T^'/  '  '  "  ''"'  '-'"  "" 
-  e  .  cconipacner  par  une  do  nos  rues  e?m,-',^  tiél.e  qui  que  ce  soit 
du^tenient  observer  sur  son  vi^  ^^^^^^^^1^:  St 

sum  la  plus  lidole  d„  «en  e'  é  î:  laZie  ^it  ler"'"  *-■','?  '  "'i""'^- 
jargon  informe,  échappant  a  ,  ïé  r'Se  et  I^  "  "."  >";"'"  "" 
contradictoires,  la  pl'u'part  antiïrançii^es  """"'  ''  '"'l'""»^^- 

ni  sur  la  nature  du  re  m"  eV  aonTtr  xi*-  'f'"  ""■  ""  t"'"f"»'l<'ur 
'  ne  faut  pas  souscrire  ri'tiée  Cône  nT^"''''  "'  ^^'»'''"""-- 
des  outils  aux  enfants  non  par  1,  s  ,Xf  ■""■"  ««"'Kner  le  nom 
mais  par  les  maman  'quTiè  s'en  ïï  e,,?",!.?"  "u^.'T  "'f  '""»■^■ 
davantage  faire  contianee  â  ceuTqd  ??aita^,  '  v''  ''i"-"  '""'  1"'^ 
verselle  de  l'enseiBne  comme  Û"  affcct™,  de  l'L l?''^™"™  !'"'- 
iwuvoir  KUérir  le  mal  par  quclni.ef^m.ii?.  >■  ^(^"'''"n".  ewient 
llonnaire.   Le  sane  est  viHéT.rL  '''"""!''  '.'  «"traits  de  dio- 

remettreencause^'?ÏÏt\oTtll,"rSeTevr""'  "'"  ""''  ''"•' 

deï:tleïlim™ÉoTTquelK.';,„Si  '"    ""^l^''"°°   -'"'-- 

nciiisjusq^u'ici  donné  nos  pTéKS"-^î'fn;"„'"'''°'"°''''."''"'- 
pas  élucidé  ces  questions   m, ,»  ,Ji  .  '■>■'"  que  nous  n'aurons 

iercm.de,  ni  pa?c^;:?S^;;i--^jrt^j;^^,^ï.t?|^r-i- 

•       * 
Le  plus  grand  nombre  accuseront  fie  f,„.f  i  i 

criminel  anonyme:  l'Air  ambiant  P-il,.i'?  ™*J.  "^  srand 
que  les  faits  leur  donnent  au  m^iL  """'^  ''  f'*"'  bien  avouer 
la  naissance  Tla  tombf  nous  resDirmrs''?Pp"°P  ?''' ?'^™-  »« 
commerciale,  de  laquelle  s"  nsnTre'^P        ■      '  »''e''"^-  La  langue 

relations  ni„ndaines'tL''v:nrnralST"s:'nt™a'nZir-  ^"^ 

qt^rSKKe^t^ï-lr^^&i;;---- 


aussi  (les  nfflclu-  ,l|.  s«anoi.»  littéraires  pt  artistiques.  Si  l'énicier 
.|ui  nniKinr-i;:  ■Hourrc  (raia  notre  anéeialité"  a  puisé  l'idée  de 
.  fi'tte  myeraiim  dans  quelque  ma?a/.iiie  nu  catalogue  anflals  le 
phiiriiiaeien  qui  s  expnme  à  pou  près  [lareillement  a  fait  ses  hiima- 
fmne  ■  "'"  '"■  J™""""  'e  vi'rs.  latin  et  la  composition 

Il  .\  11  encore  ceci,  iiuc  le  charabia  qu'on  voudrait  attriliuer 
'■\ciiisivi'iMcnt  au  monde  ilu  commerce  lleurit  aujourd'hui  dans 
ions  les  -oins  du  (  'aiiaila  frani;ais.  Il  fut  un  temps  où  notre  riavsan 
parlait  un  patois  français  -un  beau  patois  savoureux  iiiiasé 
appareil  e  ii  la  langue  mère  au  point  de  se  confon.lre  aven  elle' 
vivant  Ile  sa  vie  propre  et  se  renouvelant  de  son  propre  fonds' 
Aujoiird  hiii.  pas  un  villaite  du  vieux  (^lébec  oCi  les  enseiirnes  ne 
soient  en  tout  seniblabies  h  celles  de  notre  rue  S.-Uenis.  Kt  puisque 
la  iiliipart  de  n-i  villaj;es  sont  entièrement  français,  et  qu'appa- 
i-emment  la  seule  influence  étranirère  qui  s'v  fasse  sentir  est  la 
présence  occaBionnelle  dune  usine  anstlaiso  ou  le  passage  d'un 
clieiiiin  de  1er  regi  en  anijlais,  l'atiriiisphère  anaflaise  n'est  donc 
pus  il  elle  seule  responsable  du  mal  rciloutable  que  nous  signalons 
,  I  y  il  une  troisième  faiblesse  à  rariiumenl  de  l'air  ambiant- 
c  est  qu  il  tout  prendre  et  malgré  ses  prétentions  le  français  usuel 
du  Hiirreau.  par  exemple,  n'est  uiière  ineilleiir  que  celui  de  nos 
I tlquiers  et  de  nos  paysans. 

Considérant  que  le  défendeur,  |)ar  son  agent  Perrault,  de 
lionne  foi  probablement,  puisque  le  défendeur  lui-même  igno- 
rait I  exacte  situation  du  terrain  pour  lequel  il  détenait  la 
promesse  de  vente,  qti'il  cédait  h  la  demanderesse,  mais  par 
erreur  iniliscutablement  d'après  la  preuve,  a  représenté  fausse- 
ment .1  la  demanderesse  que  le  terrain  en  question  était  situé 
iiiix  environs  de  la  rue  p'aillon.  sur  la  rue  Clark,  dans  le  quar- 
'"■'■  .*:':,'/""?  ''"  ^''l';  Kl''-  '  ■'  'il  cité  de  Montréal,  laquelle 
nie  raillon  la  demanderesse  connaît  bien,  parce  qu'elle  :  ,ait 
sou  habitation  dans  la  localité  et  que  ce  terrain  tel  que  dit 
iliiiis  I  acte  de  cession  de  droit,  était  dans  la  paroisse  de  Mont- 
réal, pour  les  lins  du  cadastre,  alors  que  ce  terrain  était  réel- 
lement sur  la  rue  Clark,  se  trouvait  une  continuation  de  cette 
nie  au-delii  de  M)  arpenta  plus  loin,  et  qu'il  est  situé  dans  le 
terntoire  de  la  paroisse  de  St-Laurent,  bien  qu'il  se  trouve 
que  par  suite  des  annexions  répétées  de  territoires  faites  par 
la  cité  de  .Montréal,  cette  partie  de  la  paroisse  de  St-I,aurent 
se  trouve  maintenant  dans  la  cité  de  Montréal,  et  qu'il  semble 
lissez  singulier  qu'on  ait  niis  dans  l'acte  de  vente  à  la  demiin- 
leressc  que  le  terrain  était  dans  la  paroisse  de  Montréal  alors 
que  dans  la  promesse  obtenue  par  Poirier,  l'auteur  du  défen- 
deur. Il  est  clairement  dit  que  ce  terrain  est  dans  la  paroisse 
M-l,aurent;  la  même  erreur  toutefois  existait  dans  l'acte  de 
cession  de  Poirier  à  Breux..." 

Cette  page,  on  le  devine,  ne  sort  pas  d'un  annuaire  syndica- 
liste,  mais  de  jugements  consignés  textuellement  aux  Kannorls 
ilr    Quibrr,  —  lesquels,    j'imagine,    devraien'    "' 


judiriittrra 
français  1 


-  tre  en 

Kt    elle    n  est  pas  triée  entre 


.     lin/iporls  An  Qaeher.      ...    ^ .,„  ^„o  ...ee  ™ 

mille,  mais  prise  au  hasard  comme  toutes  les  citations  qu'il  nous 
.irrivcra  de  (aire  au  cours  de  cette  étude.  lîccrutée  dans  l'élite 
(111  narreau.  la  magiatratuie  du  Québec  est  au  sens  rigoureux  des 
tenues    1  éhté   d  une   élite.     Eh   b'en,  ce  corps  éminent  par  la 

10 


int,.n..cu,d ïe,   que    CS  \.     le  î^ï  ,>  '"f  l'°rf'V*",'^"rr<,oli„n 

].iiu^  ..•st  ilfvi.MU,  (lan^i  Ifs  cliisscM  Us  ni,,,!  ,|iv,.rs  .       '.  V,         '  t- 
.•omnif  un  pain  ,l„nt  !,■  I,.vain  n,.  s,,  s  mi     .....f,  >i  •*',"'"? 

Xon,  l'air   nmhiant  n'est  pus  If  ifiil  nonnnl,!.,    n... 

préfaution  ,„<.  V..I  '  î^û'^ ^^  "lu  ''i;:;;; i;ï:;:i;^''v.?":S' 

1  nnuMir  nifn.f  (|„f  nous  pwrt.in^i  à  la  \-m'r,..l\\',h,.eJ     "^?'' 

11 


r,.i^„.  avons  par  exemple  à  Montréal  clc»  *,.ol(.s  qui  ft  tort  ou  fi 
raison  vii.<-nt  ii,  .ionncr  t.,ut  ensen.blo  renseiKn(.nitit  "oinmerc  a 
et  lenseiKnemont  secon.laire  moderno  ■-  qLi  en  tout  à"  S 
parent  a  la   oi,  au  eommoree  ou  à  rétu.le  ,?u  Rf.nie    lian-,  un  î^ 

lont-rie  tandis  que  l'onglais  au  eontrairo  reçoit  foreftnont  la 
oû'-î  ,1Z\  '^""".'\">Vi.  l""J  ™  .Implorant  l'aHso.iat  ônTt  „  ! 
qu.i  im  ecrtain  point  la  confusion  de  deux  onseiiî.iemeriti  oui 
nont  par  eux-Munies  rien  de  eomniun.  je  ne  m'étS  ,    ,  "s  <?ué 

,  èo  n'Ô,,","  "■'"  '■'■•>"'  "..^"■"''■"«i»""  la  prépondl-a  ,.^  irai,'',"" 
je  eoinnienee  ,,  n,  inquiéter,  /est  quand  je  ^„is  ees  écoles  ,.nsei- 
cnor  en  ant'lai»  les  matliéniatiques  et  !a  <.oinplal,ililé  Dussé-ta 
scandaliser  <|uel„ues  milliers  d'illettrés,  je  l•a^ ouerai  fraii cliemmit 

"*  hautement:  au  sim point  de  vue  pra  iqué    j.ùe  ,     p  n™    ' 

pas  que  de»  mallcrcs  c„„„„e  les  mathématiques  qui  ,  '  û,  '^ 
faire  dans  a  formation  générale  de  l'esprit,  <■  la  t..  lue  "s  vres 
où  a  haute  eompétenc,.  s'acquiert  ,,lutô  par  'ii  éiuïe, i-è  d,: 
quelque,  principes  essentiels  que  par  la  pniti.p  é  les  f or  ,  „les 
consacrées -et  dont  le  voeahulaire  anKlafs  peu  d'ailleurs  s'àp- 
rendre  en  huit  jours  par  le  jeune  homme  intelilKent  qui  poss,"  e 
éj:i  des  notions  de  ce  te  langue,  -  je  ne  comprends  pas  dit  e 
K\1?  l'arvill™  matières  s'enseipfnent  en  anL'lais  à  des  pet  t^ 
f-anadien.,-!. ramais.  Kn  sup.po.sant  notre  jeunesse  a"ernellement 
xou^  a  servir  dans  le,  administrations  anElaises  -  ee  que™  tîe 

oreler^'u""™,'''";""'"''!""'  "■""u''  "l"  "'™°^- <■■>  """in»  Pr  aide  ~ 
ou  éternellement  admise  à  cet  honne-ir  mitiRé  -  ce  nue  les  dis 
posit-ons  de  plus  en  plus  hostiles  du  Canada  anKlSr^  notre 
égard  rendent  tout  à  fait  improbable  -  la  chose  qui  lui  nnorte 
e  plus,  c'esr.  encore,  et  d'unVand  bout,  AZ  iTteU^emnu.  t 
n.inn*",. '""f'^""'"''. '■'■''  ''"nnaissances  qui  seront  onXne- 
Eis  riel''H''î'"'''S.  ''"  '™?  ''■■"  '™>''»  '•«'"ontro  qu'il  ne  sortit 
S„Jt  1  j"  ■'!°i"'",''  ""  enseiBuement  hybride;  que  la  formation 
?fï,  dl^  do't  forcément  souffrir  d'un  entraiiiemen  de  "esprit 
oroeéd^  hSi''"';'^'^""''-'  '^"■'  P"'"^"  ^«  l'attention  entre  ïès 
procédés  d  étude  et  d  assimilation  essentiellement  opposés   Mais 

vue  n»f',"'"'i"'"'  """"^î  "^'^  '"  P^'laKOKic  a  ehe.  nous^Su  point  de 
fermer  fm-  "?"  '-•'"'.^«1"™''=  n™  ""'«^  lamentable,  qui  est  de 
plus  .ard  le  vocabulaire  financier,  industr  el  et  commerci  1  I>onr 
ée"à'iffi„»''™'-'i?^'ï''r  •"«""'  "''  rfans  un^Targe  m  we 
d'être  médTtr    "  '  ""'"'"'"'  "  ""  »">""'■■<=<'■  '■»  fait  vaut  la  pehîe 

Nous  croyons,  nous,  qu'à  la  seule  condition  de  compléter  sur 
des  sujets  spéciaux  ses  connaissances  d'anglais    le  jeune  Canï 

^è^'cirS""  "."'  ""  ''"■"'•  ■'"  '"«""l"  ^mmerdale  saurait  raison! 
ner  calculer  et  compter  parfaitement  en  français  devieSt 
V  te  le  plus  apte  a  gagner  sa  vie.  La  prétention  des  illettrés  c'est 
que  ce  jeune  homme  aurait  moins  de  chances  de  sucefs  nue  les 
rutilants  petits  lauréats  de  calcul  et  de  comptabilité  anglâse  oui 
de  leur  crâne  bien  léché,  mal  bourré  et  quelque  peu  enflé  ne  sau 
ra^nt  tirer  une.seule  phrase  viable,  anglaise  oî7raneaisê  Âdl 
mettons  pour  un  instant  la  prétention  des  illettrés  :  va^tin  au  moins 

Tpl^  l^^^il^J^'^-'^'  -"-  partie^Fi^r^eTi 


Ayant  remarqué  que  souvont.  apros  sept  hourc,  <ln  ola"<  ■  le  i .,  „,: 
n  ,K  'i"",""™"-<',.travttillnr  Jeux  ou  troi,  ,  .  res t  a  ma  sô" 
Il  clemando  des  explication»  aux  Hirreteur».  -  ■'(■her  m,,n^f,  ,,r"' 
répondent  eeux-oi.  •■votre  111,  n'est  pas  traité  nlu"  m LT  on  m„« 
pensionnaires,  qui  font  exaetement  le  m"me  Ini™  21  M. 
a^ors,  les  pensionnaires  aussi  seraient  surnTnés  -  M,^  '^ h  ? 
monsieur   ie  smr,  s'ils  ne  travaillaient  pas,  d,  n'auraient  rien  I 

SnT",e'ù,X    -  "r  '"^  <"">,'  ''f  «""'™  '-'«nérales'^''i  .s"    '^^i      :: 

5i:^/^;;:;;iî;en;r;?z7;'TST;!;"Sï;,;:"i;ik!;;;;: 

d'e.r,^"i  !,  .'      :      '',".Vy.''.l""''  fni{ou..i.ieMt  pour  des  procédés 

.:/,'*""'""'  <i',"  '■»  ''«llnitivo,  et  si  tort  qu'  Is  en  im   osentt 
ansl.HTatie  de  l'atialphébitisme,  ne  profit",.!  pa?  pu'ii  ran- 

£ue'  ie''„,s''ëîi«:;s^''"'''''''^''l'''«r"'  "'""«"urï'étL'iité- 
u,<  iili  1    le  no.s  élusses  conimernia Cs.  Non  seulement  on   n..  s-.it 

r"fé  'nlïîS  .'"l.'''"'""'"  '^"«'"^'"'  ™i""n™'u^  "In  a  s 
I  Hlee  111  le  ko  il  de  I  apprendre.  .\  quo  i,,,,.  niiisriii'on  esl  .In,  ,1e. 
affair..».  et  qu'il  est  convenu,  réslé.  .léerélé.  .Ki,'  1 1 1 ,  le  lanin  de! 
affaires  est  l'anslai»'.'  l'n  .VuRlais  d'OnUiri        ,    rvi.T  d'une 

"r'c,,i;'ï.';™r'''''  '  """""i"^'"  ''"™"    ''er„i.''rem™t",;ônnar 
.1  SI  s  ..,  ucito.veiis  q,   en  e.Tlains  |,a.vs  européens  le  français  ..s, 
.ss,-iiti,.|  aux  ira.-talions  .■<„,iiiiereia  ..s.   Le  brave  homme  à  évi 
.eniment  fait  là  une  ,lé,.o„vert,..  (^u,.  .lirait-ifs    on  TuTrévélà  t 

.  u  ". omm.'T  '''"«,'-:"""-l'"i»  "'  ''"  iVl""  l'ritannique  a  U  niùè 
u  oi,iiii,T,.e  est  ijresquo  partout  le  français'/  Miis  une  race 
fonoii.remeii  •'insulaire"  et  f-noièr,™ent  ••primaire"  est  Wi'n 
excusable  .l'entretenir  liwlessus  .les  i.réjUKés  quand  ,  n  i  av, 
ea„a,lie„-français.  une  maison  .l'ense,Vei„«i  ?aimd ionne-fmn- 
rfLér.,l'""'l''""''  "«f='"™n'™t  par  l'nidifférence  a  la  cuuû?e 
?  „f™  '  '"^""'"''■';.'  l'"r  I''  '•"■'■"■lère  liâtanl  de  son  eiis,'iK,ieinent 
a  BKKraver  encore  l'anKlomanio  de  nos  iKMiliqui.Ts.  Diiu  "ï',"r.îre 
.le  1  .■spril.  ,1  est  toujours  risqué  .1,.  vouloir  établir  .le  ra  , norts 
riBO.ireux  .e  cause  à  ,.ffet.  \..  vous  seml,l,-t-il  pa  i.-o  j'n, 
çiliun  enseiKnement  qui  d'abor.l.  sans  nécessité,  p^u  se  .^ 
jeunes:  e  a  1  anglomanie  en  .les  matières  où  le  bon  sens  „hi, le  •,,? 

d^s"v.?ller  '.n'"il'"  '""T'' ■''   ■".'•'  ™«""'  ">'    ^  P  «"C        e   pis 
i  éveiller  en  elle,  par  de  saines  directions  Eênérales,  les  énergies 

*  • 

Faut-il  l'ajouter,   hélas!   notre  langue  s'appauvrit  aussi   oour 
une  autre  raison,  qui  est  que  nos  lectures  habUueUessonï  du  gab- 


la 


rra„ï,ii,  e„  lisant  ,a„,  1,*"  .^uli  r,l  ',',',''1.'''"°  '"!"'■  ?'"'''"'■•'• 
J<.iirimux.  J'iii  ,!„„„,,  .m  cL  r,la  H.f„,    I  "'■'•''  "'l"""»  ''"  """ 

autre  ,.hos„:'_j„   „,(,  „„n,Lip„  «nî^  i       "ri  J'î'"'"'""'  ■'Ont-ils 
n.|-.m(,.  pas  ia  peine  do  l'oiivrir   r,7l„       ■  ',•    '^^''l»™»-  •'*■  n'aurai 


"CE  yUTL  V(H'S  KX  coiTK  KX  VOIS  PIUVV    T 
O'LX   mONKlil'IVV. 

fatiguant  et'  nnlZ''^Si\^ll  Z' Ze^'tL^Z^^^S"''-'"^'  "'' 
ReJ^ew."-"™"'  "'""  '^"t»"™™  "O"™*  on  examinant  le 

p  !-n'ns,'^:'B£sS¥ir -'- 
n!s;rtïâ.^^/ïtï^i?SS5^^ 

hien-«tre.  et  c'est  tant  miêCx  pour  euTët  Sfrl""'^'""'^'"''  <*'= 

vous  qu'il  leur  enseigne  égaleSt  iZrtfZ.^âs?""-  ^™'""- 
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t'n  .•iiiii)  irii.jl  sur  :,.«  qiinliilicns  vous  ininmin.Ta  iiur  la  r.-.rli,- 

■n«HKiK.a.  C'pt  1,.  „„■„„.  ,l(iv(.rt.,nulatf..  .Inn»  le,  t,  .,(.      t     „■    , 
imprécision  ;luna  la  prisée.  I,.  n,,",,,,.  n,élarii;>.  in     ,.ilSi  . 

fmnvttH  ,.t  ,  -unKlni»  ,.„  ,1,  s  phni,,..  „ui  „'„nt  uu     "     -uru       ri 
i\u  ]»n  ,m  ,1b  l'aulr,..  Au  nu.in-.  In  t V.xU.  .■nunr  t    l"  ■  nr    ,>, 
lir..  •     -  plût  il  l)i„u  „u„  rautr,.  ,„.  fut  p«,  f     r  .'^^  ,lii    r  '  "  li 
yns,bl™„.nt  .le  la  réHami.  ■.'  Nou»  allon»,  »i  v.m   iV  v,„  I  ■"     ,  i 
I  «prouve  tous  ei.«omble  "' >"iim  z.  .  n  l.iir.' 

nàn'/l'!'"  '.'"''■'"IV'li'-i':  "l'"  J'MirnalisK:  épluohc  „.,  ,.„nfr;.r.- 
Dans  <lix,  <i..]izo  viUKl,  lr,.nt,.  |,a«,.s  .1,.  pr,s,.  rempUw  1 1  iv,.: 
m,.nt.  n  la  pello,  ri  tr..uv,..  ,.„  .•l„.r,.liant  I,  on,  .nioMm's  liirn  n  ,  , 
mauvais  franvais!  Iji  l.i.M,.  afTairiV  '|u<"liiis  111,'ni-,  .1.' 

Si  |...lft  vous  UKri'v.  n.,us  analy^.Tnns  hrirviuunl  .lis  ..m  ,i„L'l 

«nos  nrisis  au   liasar.l  ,.u  l,"! la  |,rruii.-.r,.  1  af,    'r    f,  „■  ^^ 

mn»    dans  loul.s  l,.s  r,  „ s  .Pun,.  na'un.  "la  ,■ '-'l  i,  ,   '      ■    ,1? 

MonlSaL"^"       '"™'   ■"™-   vill.  , nous   suppos,.:,„'":?î;!! 

1).KHA1V\  I,A  UOCllSIATHil^'  Etau4J  l^;k,i^,.;^ 
,»,«;:■•'  """"•'"■""  ""  '"•""  l"'"H,.n,if,  ces  deux  mu.s"  "l.'ej  ,|i- 

l'n  u-ros   .léliat,   'lit  le  eorresponiianl  nu,!l)ecnuois  ,lu  i„ur- 
iinl..aura  lieu  au  eours  ,1e  1»  prés,.„te  »es»i,u,  ™  ,-,'r  a        ■■ 

chereau       """"""  ""■'""'''  ''"  ""'"■'■'■"'•""•"'  l«>r  l'Ii/u,.  Tas. 

•■IJlii.-lahir,-"  veut  surtout  .lire  la  ilur.V  .Pu,,  |,arl,menl     !„.. 

e,« ,,(„„,,,    r,;.,/,,"    sont,    en    frauvais.    ,l..s    f„„rli,u„ùr"lZ,     lés 

en,pl„„és  ,,nbhc,:  ,1,  louehent  un  lrnil,;„r„i  „„  ,!„,  „    I,»     „r„ 

.r"m  Zr;  "'/:■•    ?  '■'""",  •"""■'•"''  """  "■-'■"Vénienl  s'i'  ïe! 

tr  I  n  ,r,yf(  lie  toi.      .V,-M,rr  ,/;,  !7o,„Tr„f „„.„/••  pour  ,,r„ii'l  m  lU- 
(fr„(  dopasse  vraiment   toute...    m,.»ure.   A   part   e,.|„    ,lans  é, 
nnq  liifuos.  tout  est  trf.s  bien.  ' 

I>  s,.s  d,)ii;ts  de  roses  lM,„-„r,.  ,!,.rit  à  |irnpos  il'uMe  ilémissi,,,, 
.   politique  rotontissante:  "émission 

rjieii  n'a  transpiré  parmi  peu.x  ,iui  sont  en  i,l,,«  inUmv  ra„ 
Ijorl  aveo  le  premier  ministre  pour  savoir  „uan,l  le  ,  r,.nd  r 
ministre  a„non,.erait  offleiellement  .sa  ,lémiss7,,„    Ma  s   ré"  *,' 

/«.^  "/•""''■"  "  "  ""■''  "''  ''  ""''""'  ''<■  "■  relrnil,:"cZ. 
>i,lèr(  sa  ,/t»,,,,s,o„  comtne  nrtaine.  imhqne  «on  silence  r.l  la 
conjirmalion  de  mn  départ.  our/ei-  .  »!  ,a 

Et  à  propos  des  affaires  italieiines,  en  manchette: 
^.ANUAN■^•YÎ•VUJMÉ*'''='■  ''■""°'"'  D'KTRK  .„.M. 
Cett,.  pauvr..  lanKuç  maternell,..  sans  lui  manquer  ,1e  resi„.et 
on  peut  bien  dire  qu'elle  en  prend  pour  son  rhume. 

Dans  le_  Vouloir,  journal  mieux  réputé  que  la  movenne    nn„s 
isonson  tête,  es  deux  premières  colonnes,  il  propos  d'un  Conerfa 
intermunicipal   qu'on  appelle  lo   "Conïr.->s  des   mun""ipaîitfe'': 
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MH:n1  HK.SSdl   \l|Si;s  l'ul  II  l'KulKllKU  Mis   UIKS 

!■■'  ""  '•"""" irii'iil  il'itni'  .Ir.iH'.'lii^  .1.'  ViiiO,!.,. 

"  ""'  ■■"" ••  "■'  '  "  "  "• ■■•'  ><•'<  •  .1.1 -.  nii „  j 


«■inircM., 
Kl  ■M'ôt.i 


'  fdit-ihviTm 


l  ri        rtiH-nt  a  ..lé  rcmlii.  Iii.<r  u|»r.-.H-iiii.li.  jiar  !.•  iiiuo  I  '.Hlor- 

.•i„,'r;;;;'.".'."r."'' ""'  '"• ' ""-^ "••■  ^'""" 


Ist  i|nt>lfiiiP!(  liurutH  |))iii  htiii 


l,   (IllIH   lu   colo 


M.l.lv 


l'Miniii,    10.        \ji     iiuiriuriX'tiiri'    irnlliniii't 
.1.'  .nlliiii.Mli'cr  I..  r^Kiihi.  <lr  I»  Hi'llinilli'  ,\r   l:i  II,.,,,,.,  ,.,    . 
i-au'i's  iIiMiv. /.«  .i.r/.iiri»i  uni  iMii  iiili;mi'nli''i   .'ii    pniporlio 
■  >.  nii..,Mi  /nm.<,','l  il,,  ji,  rnlli..|i.in  ili's  lii.ill'.M  .1,.  IrilMlil 


Vlf'llt 


É'IU'Ciri'    I|III'I||I|IM    lilîtllM    |>|||s    liiliit. 

M.  l'Iiilippc.  Mori'l.  iiri  ,!,.<  nn'nihn 
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.«■iiili»  iIm 

<•'  ilrs  l'iifiinis.  Il  prôscntt^.  mi  jn^v  ( 

■  !••   uiiv    lins   cl-ohliMiir   l',-.riii>si,,i,    ,i,,„„r,,,„„ 

Inul  .},■  ,,„iv  /■,„„,,.„„„;■,  ,|„„  |,r„f   ,'|„   ..;|„„ 

A.   l'iil.iirmlciM  ,.t   cr.-iiilri's  iiii'iiilin's  lie. 


M. 


■l'ii   juiîi.ini.nl    a    Mi,   n'iiilii 
vKtillPN     conruiisMiiniTs:    hiiii. 


•Ml'. 
i.|.,s    fiinjii.s     im^sivt.s    siiiil      ili> 

,1110  I,..    j,.im.s  hll,.a  ,l,.n,an,l(l<.s"  H,.rimln8trii.|  „Ui.s  ■vhuni.miros 

^''Tw'!!i""il-  ,"""",""i  l"".'"'.'"»'"."!»  »!   1<'«  iH.„M,|„i.,r»  ,1..|„  m,. 

.S.-Ucni«.  K«t-,.o  II.  l).>uti,,uior,|,iia  pris  , ,M,.  „,,r  „„  journaux 

ou  IM  journaux  <,in  „nt  .mipiunt^  .,)n  lanwiCT  au   l,,M,li,M,i„r ■: 

U  ouLslion,  au  ronil,  n'a  i-u.V,,  d'iiiiporlan I.uil.  no  ,n„    ,„,„ 

voulons  iTOiivor,  o  ™t  ,|u  ,\  part  un  alinann,.|i  par  aniiA.  I,.  ,■„„, 

l'ïnMl!.'  '        '""'"        "'"'"  ''"'  ''"  '■'"'''"  ""    """''■•■■"   il"' 

I)..  iM.a  ipnill-K  quoli,li,.u«.  il  luVn  ri.Hl,,.  un  à  ,.sainiM,.r  l'ir,. 
au»  loa  aulr..«  on  oo  son»  quil  ost  plus  voluminoux.  il  ost.  on  »,ini- 
i"o    rMutfi  oxaotomont  oomino  oux.    ■'Sorait-oo 


inan,l,>-l-il  .'i  propos  ,io  oortaiii  ao<!idont  marilim,.   ,. 
nous  lisons. 

Ni'»-York.    !.'■>.   -  I 


lo- 
in r,i 


,  ,  IraiiaporI,    anu'.rii'ain    l)i-K,ilh  a  blk 

KramloM,,.,,!  ,■,„/,„„,„„,,/  l„,.r  soir,  ilaiis  riludson.  l  „  i„"„ 

■  '  ■'"''•::  l..o..'■':■-^""•  ''"^  I  ""'-ion  ,.r,iis,.ur  auxiliair,.  alli.nianil 


l'nnz-KUrUFrirdri,li 

Si  l'onquôte  "ost  faite"   on  ainiorait  à  en  .^onnaltro  lo  r,',sullal 
,|Ul    sali    SI  au  llou  do  ■■,y,oiim,i,,r,," 


ou  11  aurait  pas  ,.onslalf.  il,.s 


Cp  j.Minial  nous  apprend  ,.no,)re; 

Hien  que  Me  Cliarles  Uurcndeati  soit  d'opinion  nue  les 
éçhevins  no  pouveut  voter  lo  budeot  item  par  item  e'est-.\ 
dire  que  ei.ix-ei  n  auraient  pas  le  droit  de  rotranoher' un  item 


Imirit' 


riM  |Miiir 


'M"li i|ili<  ».•  rit|i|nirl>iil  Hiix  l'diliiliH  A.II.C    tit  II     I.W  , 

I.riwilii  ,',|ii4,.||  riiiiriii'ii.iil  jukciiI.  (|,i'i|H  |>..iiv>'Ml  Itc'h  hiim  i>rni<r> 
.  iT  II'  liiiilKnl  "Il  •Mlli>viinl  Inl  nu  li.l  ili.iii  ,|i«  ilivi.r.m  l'C.ililliH 
liiii>.  11'-.  iiioiitniil>  iiil.H  iiTiiiit  iiiiiiil'<rijll'<i,  l'I  li>H  riitiJullona 
-Mit  luHir  aiIcMiliT  ..Il  n.ji.h.r  t..l  .m  loi  ..hilTn.  I.i  l.iiili;<il  „.r.iiit 
v((l.i.«>H,  '«■'•i.tir^iiiii.iit. 

r..iiti'   lii    w'iili.rii'    ili'     Miilri.     liiiiKii.      11.     triMiiiil     iluiis     

.jil.li|ili".  IJKiii.s.  Il  y  II  hii.ii  .■iiii|iiitiili.  iii|.<<|iii.  Ii.ni.it  <i, /,,,' 
•  liiii-   lu   (.pctH.  .•iiiiii(lii'iiiii.~rriiii.,-iii^<.  siiiis  i|iii.   i.i.rsMiiiii.  SI 

luiMiii.  mi,.-.  ,r..|i  -..■piili.r  h.  «i.in: i  un..  Ifll..  In.rmir  il.. 

«Il  l..r  iiiiiiii,'i|,iil  •  ..ii'.,ii  i.rr.fUri.m  pliiMI  iliri.    "mi.nil.ri.  ilii 

-"Il  ni.-i|.iil"    Kl,  1,.<  "it..,iitiiîits  v.,l.l"',.|,  |,„  ■  r.-.,..liili., 

;iil..|iliT  ..Il  pour  ri.ji.|..r"'  la  li.  r.Hli.'  l'I,  li.  ri.-li.: 

M.-ilniii..H    l't    Mi....,ii.iir-,    il..i<-ji.    ihmh-.t    pin,    .nitri.;'    .\r..n 

.■r..iii./->..iis  ,iir  piir.ili.  il  j..  r.'.|i.>l,,.  ipi  ici   m.  j,,   n'i.i   |„ii   ir„-, 

Ip.'iliill.ni,  ■  Siiiir  ipii.|ipii.s;irti..|.M.I,>f.,nil  qui  n'..iit,  pu-  l.,nj.i.ii-~ 
.II'  I. nul.  inni-  .in'iiii  l''riiiii;iii,  .■.nii|ir>.|iilm  -un,  l'iiiili'  irim  iiilir- 
pri.l.-  .•,.  ipi..  |,.«  pr,.,„.i  ,1  inipriin.r  .I..h  iiniif  .|.i„ti,|i,.ni  .-mm- 
c  |i.ii»-rraiii.;ii,  \..nii«,.nl  .'liii.pii.  |.inr  mir  .■.■lit.  p..pnhili..i,  .■umi- 
illi.niii.-fn.ii.,iii».-  .|iii  nviiil  nnlr.f.iiH,  lii  niiili..ri'  iiil.'lli..'tni.|l.'    lu 

priipnli.  ii:ilit..i.|.  lu  vii; r  iTmlri.'i.,  ..'.•st.  un  iLtiiiit  niiniini'ini 

«ilxilhl.'  u  »»iMilili'-ipiin/. illi.  livri'H  ih'  lu.lli.  viTiiiiniInr.'.' 

Sinni-nl  I.'  j.>iirimli>l<'  «..  Uiriinm  ù  n.priHlnin.  intr.Krnli'in.iil 
.m  r.  ivsnin.r  suii»  \<v  r..ruir..,  il.s  Ii.vIi.h  ipii  lui  urrin.nl  ri-v.  lus 
il.'   I  uni. .ru.;  ipii.  .•.nif,.ri.  niiL-ivl    {nil.M... 


Il,  KST  i);.;KK\iir 


\  Tiii/rK  l'i'iiisoNM-: 

I    ilminnr   tond.  .'.irr..Np(»n(lun.!(. 


I»|.    vi.inirr,    rH:!iiiiij;nr   . 
iniiim.  pur  lu  <  'iinipuijni. 

1)1.   riM.n.iir.   .i'.ilTrii .1..  mi.  sirvir   pi.nr  s.iii   pua«ii;i 

""■■   l.nil    Iruinwiiv    ili.   lu   l 'iinipuunin   iriiini   i.iirri.Hp.in 
ipii  n'uiiiu  iiuH  l'.l/.  ri'.tftili.niiiii.iil,  r.inisi.  pur  i.|l 


.liiiii 


l»i.  ji.ti.r  ' 
pri'.ulublr. 


.1.. 


.lUtii 


i-iirri.Mp.ni.lunci.  ; 
l'KNAI.ri'K 


uns  l'iu.iir  ili'.irniti'  un 


Oni.'..ni|nr  miln-  ipir  lu  (  ■.iinpui.-nii-  .■.inlii.v  ii.n.lru 
1   iiii.-.iii.-   .Ii.>i   ili»|ni«ili.,M-   .In    pri'Hi.iil.   .•.nilrut   «i.ru   pnssihl.. 

I''  I''  i"i' TU  uni'  unii.niii-  ii'i.M-i'.itanf   pu-i  ipiuruiit.-  ilnlIiuN 

*">'l'>..  u\' ti  MuiiM  frulM,  il  lu  .liM«.r.'li..ii  il..  lu  r.nir 

TuMl   iliins  rinli'.n'.t  .In   piilili..  ,(iii.  i|i.  1,,  ( '.nnpai'nii.    ..i.!!.!. 

lipnluti.ni  lin  i..iiitnit,  t.ini.|iiiiil  I Ii.«  i-..rri.Mpiinilùiii.i'.s  Hi.ru 

ii;i.nri.ns|.ini.iil  ..liHiirvlii.  u|ir..s  piil.li.iut.i.in  iln  iii.t  avis, 

■la.    Mi.silaiiH.s  l'I,   .Mi-ssiniirs.   i.'i.hI,   li. 
.'Il  lias  ili' rudniinistratinn  inilninipuln 


rraiii.'uis  l'ii   iiMatîi- 
iii'.ntrlî.iluisn. 


lin 


Kiiliil.  M.  11!  Mini^tiT,  viiiH  viTri"/.,  liuiis  les  iiai,'it.s  Mtii- 
Miiiti's.  lin  talilnuii  iiimti'iiant  un  nisiinn'i  ilim  priiii'ipaliis  slu- 
li»tii|ni.s  ilu  la  priiviniio  iIk  gii.ili,,!..  ili.jml.s  li.  priiiniDr  riira.n»i- 

m   !IS7I)  ipil  u  «iii.i  II.  piui.tu  ili.  la  '■iinriVIi-raliiin  jnHiiirii 

'"•   innlnsiveniont.  A  l'aiilo  du  ,-m  talili.an.\,  il  est  rui-ili'  ili. 


1IM7 


■  Ifinii  i..-iit  I 


}-m^ 


.:ii*!^zzszz:iss:-' - 

Attkmh    ,,,.,.  |„  ,.ii,-.  ,1..  S„i„l.||v,„-i„ll,..  „  niir,--.,,!,    

\  •'•fur  II     (*  iiinifr..   •.»■  ■[    L'  ■  1   ,.,,,'"■    '  NH  pitrt'   M);    ,.S 

VII      'a,     ",     ,s     -r  ■«'■   '^■;""",'r''   -,  l  l,W,u|,ilr..  .m;  ,i  Ki|..,„.r,l 
•  1 1.    <  iiiipurf      »>,    ,t   (iiMiri't-    \      i>liiii)ilr(i   'f.   1.1    w    <  '       -         i- 

tmiMT  j„,.|u,iu  ;,n„M.-r  miti  mil  „.■  ,r  ,.,.„1  ^  itiu^  i     „   ,  ',  ' 
.•r...T  I,.  p,„ivn,r  i,in  lui  n  (■,(,  „,.,,,nlù  pur  la  ^i  s    ■      ,'.,      v' 

■.il",!;  :?'■  "';•'"" --•  '''•!■"'"••  ""»"'i"'i ûi rC;  : '^;.i ,■ 

ll,VH..intl,o;  ,.1   qu'il   lui  »,Mt   ,„.ruiis  .l'iul.,  t  t      „u  ■  M?,        " 

|."r  Ih  „...,i„n  .1(1  ,!,.  h,  |„i  :.h  Vi,'l,,r,u    'i  a  i  ,',    V-  ' 

II.  Mwwu.T..  ,.|  ,„uir  I.-.  fin,  ..i.,.,,,,-,,  o,  ,„  v  "'"   ''-  "  "•■    'l" 


IVIu.  MiM.lum.^  ..1  M„,,i,.„r<,  „',„i  |,.  .-rurH.ui. 
'"" "■"•!"  lf','if.-r,,„.,  ,1e  >,„lr.,  ,.r,ni„;™    ■ 


l'M  usii;.'  .laii- 


•  U- 


■•"rMi>n>"  <lans  le  rnuutunt  il..s  |ww|,lin,H  .!,■  fn  i    j,       ,■ 

;|;;^fr;r;ïu";i-pl^-ïïîi;i;-ri-^::;;,V 
:u;,.;;;:;,^!i;:;r',:'^î;.';rr^^;;;nr;;-;;;,;'f-:'"""^ 

!..  ',;i!;i;a^':i;i"'£,::uj'sïs  h  •■"^/;;,^™Si;;i;  si;;!:- 
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1 


~':-irs^- 


leur  luÎAïu-rt'nt  (OHÏtriiiT,  tUn  Im  ooinnit'iKifnit  lit»  itii  r^iuliiif  oon- 
lé<Itf-il.  l'ftti-  Mittiutinii  imlmlt<'rri»',  li'.ln'  i-ii  rt«|MiT  .«iiiiiiiU 
il  (it>i*  ilirf'PtitMiH  aiiKluUr». 

MiiU  Monlri^ul  t'Nt  unt*  \Uli'  fruiiviiUf.  MuU  !«•  ^nûlu'i!  l'^t  m»- 

Il  iif  faiii  titiH.  «liriv.-vnus.  ivxuKiiriT  riUlt'iitinii  itiWMnlt't'  |iiir  li- 
l-t'ui'l"  utix  U'xli'N  nnii'i*'lH,  .(.'  n'on  diioiMuiiTiH  pin.  \'.M-il  i>u» 
néunitinitiH  (rrnliuhlf  iiti'uitrt-^  uMiir  t*ti'<  |irti|»(ik;«''-'  |>i'ti<liirit  tn  ntr. 
q  aruntf  il  clmiiuint.-  mit  par  \vh  ji.ijriiiiiix.  .|i  pitn  ilh  -  pm^rH 
tiiiiritiit  pur  fMrrrr  iiiif  nr-tioti  t'-pnu\  iiritJil)|r  -.iir  l'i -prit  clun 
pcuph'  qui-  pji^-inniif  lu  l'IiM,,.  puhliipir  S.IIIS  tuiiti'-t  -ts  furrrii--." 
tir,  Mfx.lftitif»  i>t  M.'^-iriirt.  I.-h  futH-tionriiiin-.  (h-  lu  ull.-  <!•• 
Montrr'ul,  iW  lu  j>r.uiii*'i'  <)<>  Viit''l">',  IN  rw  snrit  pus  (!»'  f.ii\  que 
l'oiiinititi  |Hq>iilairf  tïnit  [Kiiir  <|f«  illit ir.'-*;  tn-(iiin.iiip  ont  ri'i.-u 
reiiM-tiftiiMrit>rit  scnutnluirr  tii.Klrriiv  ttl  qu'il  sr  •Intitn-  vUvA  iioiix; 
lM»ti  noiiilin'  init  pnsHâ  par  U-  p.iAU-^r  duisitpM'. 

l  11  rimiKlf  liiiunniiT.  indii^irirl  rt  roinriitri'ial  qui  a  tiiui.i^ 
qiit'  jaiiiul-i  le  >i>ut  <lii  rraiH.ui-:  iin<'  rnuniHtratiin'  <!  un  liurr.'a.i 
qui  partent  vl  écrivriit  aut-j  mal  qtic  lu  tnuyfnnt'  "li'-*  lnuillqui  r-.; 
unt'  i.nw-*..  ili.nl  les  artii-lrt  d,.  ruml  m-  «ont  ww  l'iippùi  qui  fc-a 
iiinrilrn  h'  putilif  h  ui  inanOiati'li'*»-  u\urit)f;  ui>  pcrsninii-l  lêiris- 
latif  t't  uiltiiinistratif  ,nmt  u-m  irihummx  hal.itm'x  pourtant  à 
01'  Imraiîuuin  -  nt-  pcuvÉ-iit  plun  iiit*Tpri!trr  |.->  diVrris.  l»-;  arn'- 
tén  vt  \t'H  iinlutinuiic'f's  qu'un  pi>tlt  lioiitinir:  vi)i|;'i.  >iini-(  qurlqufd- 
unn  (II'  siH  principaux  aMpcots,  lu  situation  lic  la  luntfuc  frani,uinti 
au  CanaflA.  Kt  l'iltut  dp  ta  Ininruc,  n'est-*!*'  pu?.  *>ii  duriiir-n-  ana- 
Ij'Re.  IVlat  intfllcr-tui'l? 

Kt  riii'niiqut'  ricrrc  lliuiilrr  m  proini>iio  toujours  do  pur  lu 
ville  l'Almiiifirli  ./*■  (n  l,nni/nffntrti;iiixe  h  la  main! 

\j'.\litfiri'nfi  lit  1,1  l.iinaiti-  frnii(;uiii»\  eotnincnt  pourrions-poui 
Qû  pat(  en  dire  iin  un  imtt '.  Ci'  pi'>ricMliipie  s'i'Kt  fondé  surtout  |Mmr 

répuratiiin  di-  notre  langue  <mui rcialr.  Il  n»'  \isc  ci'riuîni'ni"nt 

pus  à  iinittr  nos  journaux  qnoiidii'us.  qui  tous  suns  i'\»*»'|pti..n. 
après  avoir  uii!indoniu'ju-^r]u'ù  ir>()ft  JUDcoIiuini'-'  au  fuii  divir». 
h  rinrnnnution  tt'U'irrapliitiUf  t-t  h  la  rtidanif  rédii:.'-N  ('(uunn-  on 
l'a  vu  tantrtt.  t-roii-nt  faire  ante  di-  [tatriotiiini'  ii)  donnant,  dans 
les  d^'iix  autres,  de  sa(;es  conseils  sur  la  nuiiiilTe  de  nonserver  le 
franvui-*.  Kh  Men!  en  feuilletant  la  deriù.'m  ^-dition  de  V M,„n>inrh. 
on  y  trouve,  à  («My  r|e  {'ti  paires  de  texte  elont  la  moitié  n'aura 
sur  les  destins  de  la  lanirue  auinine  intlu<ènfit'  iH-nne  ou  mauvaise. 
oinquantp-«ix  iiaiî'w  de  ;  ('■clame  riui  pour  moitié,  rédiy^f.  ju-^te  un 
peu  mieux  que  elle  des  quotidiens,  ira.  souh  la  plus  fallaeieuse 
des  éticpiettes,  ,„,>paKor  le  petit-nèirre  dans  les  familles.  Je  m'en 
tiens  à  la  réelaine;  si  l'on  me  taxe  d'exaiît*^ration.  nous  exaiuire- 
r:)ns  le  chapitre  voisin. 

J(*  sais  quels  amours-propres  j'aurai  froissés,  quelles  piér-ieuses 
amitiés  j'aurai  blessées  —  fatalement  peut-être  —  dans  un  irnuipe 
fttix  intentions  profondément  patriotirpies,  *n  m.ttant  ainsi  les 
points  sur  les  ;.  en  demandant  la  cnniirmation  définitive  de  notre 
thèse  à  un  ouvTatre  fondé  spécialement  pour  eorriiîer  la  lanjîue 
commerciale.  Mais  après  tant  d'années  perdues  à  ciierclier  la  che- 
nille dans  les  branches  *piand  la  racine  se  meurt,  n'y  aura-'-il  per- 
sonne iwur  crier  que  nous  faisons  fausse  route'.'' 

(il  (  c  nesi  pji  fairi-  fiiusHf  tduh-  nue  ilo  coiiiliattrc  rïniilii.'isnif,  niais  LfHi 
(aire  fausip  rouie  que  de  chercher  surtout  d.ms  ce  getiri;  d'action  '<■  »alut  <if  la  lannu.-. 
d»  la  rivl1i*atiriii  franri^iv  «-n   ^^mfriijiic  — Q.  \_ 
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•l'ai  parif  ,1e  notre  thôso.  Cottn  thi^se,  jo  vous  rexnosais  l.i-iiivo 

pus  parmi  ,„H,s.  Si  ,lo.„.,  procédant  par  iéném  ités    nins  " 
paille,   1.  .■omhat   linira.l    pr„hal,k.,nont  faute  <lo  ,-omLTtant^ 

œœ'î  ss,^rSt^;:-h™;;L'^^?Ë  S 

r>    .n,M.  Tn.  '"'™"îy'   '">«"■<""=   résultats   pour   notre   race 

^^;^r\,ls:rr^s;z';^^™!:ïaë'i"?tà^ï;S"^ 

niMlK  .  \,Ml,,,  a  mon  sens,  la  tendance  qu'il  faut  clénoneer. 

tu.^"i'ndiL'è'ne"'„''lnït'""H  ■■  "''"'  '"'  l"''"''^''  "'"tifs  que  notre  cul- 
ture indiKene  a  faits  depuis  quelques  années.  L'enseiL'n,Mn„ni 
secondaire  s'est  tonilié.  L'enseigneinent  supérieur  sVstornrde 

3;;^  "l'e"'»»'"''!''"'?''  ''«"?  ''''■'!■«  «™''*«=^-  nés  S  frieiÏÏ  on"  urt! 
dont  le  style  évoque  le  verbe  brûlant  de  Midielet  De"  ieunes 
poètes,  de  plus  en  plus  nombreux,  chantent  sur  des  modes  Trt 
ablement  nouveau.x  à  nos  oreilles.  De  tout  cela,  nous  nous  réiofdr 
sons  profondément.  Mais  la  passion  politique  éL°aréê7e  nréuLÏ 
rel.K,eu.x  né  de  l'iKnoranee,  nous  empêcheront-ils  de  voir  en.'le 
les  plus  beaux  talents  de  notre  race  auraient  «agné  en  a.nuirr 

m",  'très'"!''';'"''  ™  t"'T;  "^'""'^-  I«>'  1"  contai  direct  a  eMe^ 
maitrcs  de  la  pensée  et  de  la  parole  françaises?  Pendant  que  nos 

nof  ieune^^T"  .  "^"IT ,^^"1"^  t"^^'"^''  d'audite  rs\  Ze 
nos  jeunes  ai'des  accordent  leur  Ivre  (ans  C  i.erele  étroit  ilcs  ,.ù,,  , 
clés,  cinquante  mille  petits  crevés  de  dix-liui    i^    r™te  a       Z  is 

|tfr:éK^;^:^'ï^^Ka-!s^î^-^^^^ 

..os  bords,  en  le  désorhitant,  le  soleil'  même  de  la  France!  Mes! 
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danips  (>l  Messieurs,  jo  vous  l«  rtemiiufic  Inyiileitieiil,  sans  la 
moindre  intention  d'ironio,  est-ce  l'AImanach  de  langue  franvaise 
qui  les  éclairera  ?  C*est  quand  on  voit  l'abîme  qui  se  creuse  de 
plus  en  plus  chez  nous  entre  la  masse  —  surtout  colles  des  villes  — 
et  les  rares  ttaniines  de  rintelli(;enee,  e'est  aliir?;  <iu't'iiipnrtés  par 
une  sai-  te  folie  on  est  tenté  de  s'en  aller  eoinnie  le  [iroplièle  pur  les 
rues  do  la  ville  en  criant:  1^  (^ité  va  périr!  la  Cité  va  périr! 

S'il  y  a  à  propos  de  culture  une  vérité  d'expérience,  n'est-ce  pas 
ceci,  que  plus  elle  est  i)rofoude,  plus  grande  est  sa  force  de  rayon- 
nement, sa  puissance  d'action?  Dans  cotte  L'ruversité  vers  laquelle 
se  tournent  à  l'heure  actuelle  tous  les  retjards,  quelles  sont,  à  tout 
prendre,  tos  écoles  ou  les  facultés  qui  donnent  aujourd'hui  les 
plus  belles  espérancîes,  sinon  celles  où  at,'i3sent.  comme  un  for- 
ment de  vie,  les  plus  récents  procédés  de  culture  française?  (^'est 
le  levain  de  la  culture  française  qui  est  en  voie  de  rénover  à  Mont- 
réal l'enseinneinent  supérieur.  Le  jour  où,  dans  rerisei^neniiTit  à. 
Ions  ses  dejîrés.  dans  les  services  publics,  dans  l'industrie,  dans 
la  finance,  dans  le  commerce,  —  et  dans  le  journalisme.  —  tous 
les  postes  de  commandement  ou  de  direction  seront  occupés  par 
des  honuiH's  <iui  auront  respiré  la  véritable  atmosplièr»^  fran- 
çaise, auront,  en  quelque  sorte,  couché  (plehpie  temps  au  fjrand 
airei  ne  pourront  plus  vivre  dans  un  air  vicié,  les  fenêtres  s'ou- 
vriront toutes  grandes  et  la  i)ensée  française,  claire,  synthétique, 
rayonnante.  con(|uérante.  entrera  dans  la  maison  par  tous  les  côtés.' 
Kt  n'en  doute/,  pas.  Mesdames  et  Messieurs,  ceux  d'entre  nous 
qui  soupirent  le  plus  ardemment  après  ce  jour,  ce  sont  précis*' 
tuent  ceux  qui  s'étant.  au  prix  d'elïorts  surhumains,  élevés  ù  la 
supériorité  de  l'esprit  par  la  seule  culture  iiuiiKèn*',  ont  à  eliaqiie 
instant  de  leur  existence  l'oceiisiim  de  constater  quelle  supé- 
riorité plus  haute  encore  un  séjour  de  quelques  années  dans  les 
écoles  eunij)éenn('s  leur  aurait  conférée. 


Deux  Tuots  encore       deux   mots  (l'espoir  —et  j'ai   (îni... 

Si  profondément  qu'il  soit  attaché  à  son  pays,  —  que  dis-je, 
à  raison  même  et  en  raison  <ie  cet  attachement.  —  celui  (lui  a  eu 
le  bonheur  de  iMuivoir  passer  quelque  temps  au  foyer  eentral  de 
la  culture  française  n'envisagera  plus  d'un  u'il  impassible  cer- 
tains aspects  de  notre  civilisation.  Croyez-m'en,  Mesdames  et 
Messieurs,  il  sera  encore  moins  cdioqué  d'observer  un  anglicisme 
par  ci  par  là  dans  une  phrase  française,  que  de  lire  —  comme 
nous  en  avons  si  souvent  l'occasiiiu  depuis  qu'on  a  mis  les  Recti- 
fications du  vocabulaire  à  la  mode  sans  se  préoccuper  de  revivi- 
fier l'esprit  de  la  langue  —  des  pages  entières  de  baragouin  écrites 
uniquement  avec  d'excellents  mots  français.  Kt  quant  à  moi.  je 
pardonnerais  à  toutes  nos  ligues  d'action  française  présentes, 
passées  et  futures,  de  faire  relûche  de  temps  à  autre  dans  la  <-hasse 


(1)  Le  malade  ne  Bera  pai  guéri,  mais  il  en  sera  au  point  où  l'on    pi-ut    dire  de 
lui:   Il  e9l  sauvé.  Le  rétablissement  complet  ne  sera  plus  que  l'affaire  de  -.rente  à 

i.iiigUdiit>-  dUiiccB.— mU.A. 
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Mais  pus  plus  anjourii'liui  qu'hier  je  no  mo  sens  en  (lésaccord 
iivrr-  ceux  lir  mt's  nnnpiilriiitcs  qui  ont  éltidié  la  qufsliim  ([«>  nos 
besoins  intollef'tupls  au  point  de  vue  dt^  la  véritjU>lo  (niHuro  fran- 
çaise. 

■If  r-itais  au  déliut  de  cette  conférencf  une  éloquente  opinion  de 
M.  Hourassa.  Il  ne  faudrait  i)as  reinoiilir  iri<  loin  ni  arriTTi'  pour 
trouver  les  tnrnies  idées  et  dus  paroles  presipir  i<i('iiticpj.'-i  d:uis  lii 
lH)U<-ln-  de  riiuinme  qui  à  l'htMire  aetui'lU?  ineunir  le-;  plu^  nol.les 
iitnhitioii-  intelleeUiellfs  du  ('auiida  fraiii;ai^,  S.  C.  M^r  (ieoru'es 
*iauUiiir-.  Tout  en  ai^eenliiant  encore,  fotnruc  il  (-oiuient.  le  e;i- 
r;n-lêri-'  niitioiial  <le  eertaines  hr:i.;i'!ies  dr  notre  eiist'ii^iu.uient 
supérieur.  Myr  (iantliier  —  soutenu  d'aillt^urs  par  la  irrando  majo- 
rité de  ses  eolial.onileiirs  ^  rendni  .-et  eii-^i'itîrieiiient  de  plus  en 
plu-  lr;ui<;jiis  en  ee  cpi'il  a  (le  pnrei  it  liunniin,  parée  ((ue  eulture 
l'riuii.aisc  rt  culture  liuniaine  soi,,  termes  synonyme-;.  e(  ipi'iui 
matérialisme  américain  qui  sape  jusqu'à  notre  we  reli^.neu'^e  il 
ii'v  a  qu'une  force  à  op|ioser,  (pii  est  eelle  qui  a  soutrtni  et  .liriyé 
la  Praneedanssa  marelie  douloureuse  à  travers  lr>  -ièelr-;:  le  cuite 
de  ridée,  le  spiritualisme.  M«'me  sils  n'avaient  déjà  lu  dans  l'ef- 
t'royalili)  liistjjire  de  ces  dernières  années,  et  stirtout  duiis  l'espèce 
d'ahoulic  ijui  a  marqué  la  Conférenee  de  la  !\iix.  la  nécessité  — 
lùt-ce  au  simple  point  de  vue  intellectuel  —  d'arraeher  la  société 
liumaine  aux  liiUy  Sundays  (pii  mènent  au.iourd'lmi  par  la  sug- 
;(estioii  hystérique  la  plus  grande  partie  du  monde  protestant, 
ceux  d'entre  nous  qui  ont  cru  autrefois,  bien  à  tort  sans  doute, 
relever  îles  indices  de  t'âtisme  dans  la  direction  de  l'Cnivor- 
sité.  s'associeraient  avec  enthousiasme  à  la  tâche  du  reeleur  ac- 
tuel parée  que.  (;râee  à  lui,  ils  peuvent  espérer  voir  liientùt  entrer 
par  soutïlc?  impétueux  au  Canada  cette  haute  eultun-  framaise 
qui.  au  jugement  du  irrand  historien  et  penseur  italieîi  Kerfero. 
n'a  pas  eu  son  égale  dans  l'histoire.' 

Les  partisans  d'une  vie  infelieotuelle  plus  large,  on  les  innue 
aujourd'hui  ehe?,  nous  dans  tous  les  mondes.  Pour  m'en  tenir  à 
la  politique,  quel  réeonfort  notre  idéal  de  eulture  n'a-t-il  pas  re^u 
de  eertaines  aeeessions  récentes  aux  fonctions  ministérielles.' 
l'n  ministre,  en  notre  province,  ne  se  eroit  plus  oMigé  de  Itorner 
ses  diseours  .à  une  analyse  partiale  et  enfantine  du  dernier  l.ngdet. 
Kt  fait  non  moins  significatif,  ce  peuple  qui  a  des  enseignes  si 
tristement  drôles,  à  qui  ses  journaux,  plus  que  toute  autre  inlhi- 
en're  peut-être,  ont  fait  une  langue  si  tristement  amorphe,  ce 
même  peuple  qu'on  croyait  fermé  à  toute  préoccupation  intellec- 
tuelle, écoute,  approuve,  applaudit. 

Nous  en  avons  linvineil.le  eerlilude.  demain  .-^era  meilleur 
(lu'hier.  Demain,  la  haute  eulture  fram,aise  iiHmtera  victorieuse- 
ment à  l'assaut  des  vieilles  forteresses  lal.orieusenient  replâtrées 
de  1  indigéinsme.  De  ct^ite  charge  glorieuse,  nous  \ou<lrons  tous 
en  être.  Mesdajues  et  Messieurs.  M.  .Montpetii  m  sera,  qui 
aura  été  à  bien  des  égards  un  précurseur.  Kt  K;iuteux.  qui  repré- 
sente si  dignement,  dans  cette  leuvrf  de  la  liibliothèipie  .S.-Sul- 
pire,  la  eomnuinauté  à  qui  notre  eiiMitineniciii  supérieur  d<ùt  son 


■  s.  (-..  Mur  Gauthier  u  ilcclarê  ,iiT.iiis  .| 

■  lif  pri-l'"vemoril.  il  voulait  affecter  iici  .■ 
<  I i 'et iidt'^  i-n  Fliirop.;,— <).  \. 


r  le  iToduit  il-  l;i 


premier  profeswtnir  de  Lettres.  Et  S.  G.  M^r  Gauthier,  et  Al.  Alha- 
nase  David,  et  combien  d'autres  que  je  ne  nuis  nommer —  tous 
ceux  qui  savent  que  le  sif'Ee  de  la  culture  française  est  eu  Franco, 
non  iiu  Canada.  Oui,  certes!  VA  même  il  est  à  j)rév(>ir  qu'au  der- 
nier moment  le  gros  des  forces  indigénîstes,  composé  d'hommes 
sme6rGs  et  dont  le  patriotisme  ne  demande  qu'à  s'éclairer,  vien- 
dra prendre  position  à  nos  côtés.  Ceux  qui  seront  tentés  de  résisti-r. 
Hérodote,  en  son  livre  de  Melpom»'ne,  nous  apprend  comment 
il  faudra  en  user  avec  eux.  Les  Scythes,  obligés,  après  un  séjour 
de  plusieurs  années  en  Médie,  de  rentrer  dans  leur  patrie,  trou- 
vèrent leurs  foyers  occupés  par  leurs  anciens  esclaves.  Au  moment 
d'engager  le  combat,  ils  réfléchirent  qu'étant  les  moins  nombreux 
ils  seraient  probablement  battus  par  les  armes,  mais  qu'étant  les 
plus  nobles  ils  vaincraient  probablement  i)ar  le  prestige  moral. 
.\yant  donc  mis  pied  à  terre,  ils  s'avancèrent  la  houssine  à  la  main, 
coiiinir  il  convient  aux  maîtres;  sur  quoi  les  esclaves  s'enfuirent 
honteusement.  Mesdames  et  Messieurs,  nous  avons  le  devoir 
<i'instaurer  la  haute  culture  française  dans  un  pays  qu'une  fausse 
conception  du  patriotisme  voudrait  lui  fermer.  Cette  culture,  il 
faudra,  en  grande  partie,  aller  la  chercher  en  France.  Donnons 
aux  croyances  religieuses  les  garanties  auxquelles  elles  ont  droit. 
Prenons  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  que  la  culture  humaine 
n'affaiblisse  lias  chez  nous  l'esprit  national,  mais  le  fortihe,  l'éclairé 
et  le  guide.  Cela  fait,  que  nous  soyons  les  plus  nombreux  ou  les 
moins  nombreux,  peu  importe;  champions  de  la  fulgurante 
l*eris?e  française,  nous  chargerons  comme  les  guerriers  scythes: 
h  la  houssine. 


DU  ROLE  DE  LA  FRANCE 

dans  la  formation  d'une  élile 
canadienne-française  (•) 


N'ill^  lUtUs  projmsniis  (iiilis  i-ctlr  étildr  ililiilifiiur  ciillinH'llI, 
-clnn  nous,  1"  Caïuiila  rnuivai.-  ixnirriiil  «ifvcnir  imc  foret'  iiiti'l- 
li'ctvK'lIt'.  ft  c^o-  nient  il  y  !>!ir\irii(lruil  s'il  enirclmuii  avec  lii 
KrutH-e  (les  rolati.  ))lus  suïvii ,-  N'ctlre  1ml  n'esi  pas  »l'i)p|n»>er 
l'une  h  l'autre  l't-iMi-  (U's  (*n  i  i(l»eiis-Frunt,-ais  4'i  eelle  (les  Cana- 
«lieiis-AllirUiis.  Tiur  simplement  de  dire  eoininetit.  à  nntre  point 
de  vue  persuiinol,  ou  ininrrait  déveli>i)per  chez  les  nôtres  un  plus 
haut  detiré  de  culture,  pour  le  plus  trraud  l>ien  de  la  nation  tout 
entière. 


Voyous  d'aWord  «piels  seuil  les  jeunes  iivn^  qui  venaient  .jadi<  du 
Canada  t"niu(,'ais  en  France  |)our  y  aclu-M-r  leurs  études. 

On  \enait  eu  Franc(>  dans  un  l>n1  surtout  utilitaire  pont' 
-e  mettre  plus  en  état  '!<■  uanner  sa  \ie.  Il  _\  a\ail.  en  assez 
trrand  nuinlire,  des  étudiants  en  médecine,  parce  (pie  la  médecine 
est  une  science  qui  fait  vivre  son  homme:  (picUiues  étudiants  en 
peiiilurc,  parce  que  la  i)einture.  à  condition  de  n'être  pus  1rop 
sa\ante  et  pus  du  tout  révolutioiniairc,  peut  faire  l'objet  de  coni- 
mundes  assez  importantes.  nu"nH'  dans  les  |»ays  neufs  et  suns  cul- 
luri>  urtistiqui';  quelques  étudiants  en  nuisique  vocule  ou  instru- 
mentale. i)an*e  que,  uu  Canada,  nrâce  à  certain  fï(u"it  inné  du  peu- 
pli'  ])our  cet  art.  un  bon  professeur  de  musique  vocale  ou  instni- 
inentale  peut  fïafrin'r  ^»  \i<-  1^»  sculpture  u  attiré  deux  ou  trois 
étudiants  seulement,  parce  que  les  sculpteurs, au  Canada,  doi\ent 
compter  uniquement  sur  rene(mraf>;enn-nt  oRiciel,  et  que  Topi- 
uion  publique  n'approuverait  pas  qu'on  afFeclât  de  fortes  sommes 
à  un  fTcnre  de  monuments  (pd  forcénu-ut  ne  s'utlirnu-nt  pas  en 
volume. 

Il  n'y  en  a  eu  que  deu.\  ou  trois  éKulemeiil  en  architecture, 
malgré  les  sommes  considérables  qui  se  dépensent  pour  les  bâti- 
ments du  culte  dans  un  pay>  oîi  lu  foi  est  vive  et  l'Kgli.'e  bien 
orjïuuisée:  eu  nénérul,  au  Caïuida,  on  n'a  pas  encore  appris  à  dis- 
tinKiiff  entre  un  bel  éditit'c  et  un  édifice  moins  boau,  et  l'archi- 
tecte qui  Fait  les  plus  belles  affaires  n'est  pas  toujours  celui  qui 
fait    les    plus   lielles   n'U\Tes.      |>es   sciences   sociales   el    politiques 

(î)  Késumé — paru  dans  le  iiuméro  ...  juin  1918  de  la  revue  trance-Amêrique. 
1  Paris. — d'une  causerie  faite  en  avril  de  la  même  année  devant  le  Comité  du  même 
nom,  sur  la  situation  dM  étudiants  canadienr-français  en  France. — O.  A. 
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n..  rapportent  riin  dans  un  paya  où  ,a  s<-i,.nc.,.  ,1„  irouv.Tnfi,i..ni 
.  Jt  paH  onroro  tr.V  ,.on,pli,,uA.;  rA,„Ilat:  lo  ('a  mcfa  fra,[™      ,' 
|.n.';,i^.>  envoyé  ..n  Franw  q„'un  ou  deux  étudinn N  en  l,    "„  ," 
û"imarre''or"î"';""-  ''""'"  •'"  "'"'"  ""'■  »'■"■"."  ^min^n  ; 

On  «'est  presque  toujours  liornd  aux  (>tu<ie«  utilitaires  i>ar.e  oue 
presoue  toujours,  on  venait  en  Franee  .\  ses  propres  frâié    „    '  ,1 
l^ait  de  rieliesse,  en  Nouvell.uFranee.  si  tout  le  monde  a  I  ■  nA .  " 
a  re,  peu  de  t'ens  ont  le  superflu.  Les  «udes  .Stfrês  ée     ,  , 
.1  auraient  le  plu»  souvent  eonduit  qu'i»  la  n.isèr..  mat^rie  I  ■   n,,, 
séduit  personne.  Kl  eomme  les  études  désintéressées  «"nt, '.s  , 
essentielles  a  la  création  des  élites  pensan  es    sfus  Ta  d  r.'e    on 
desquelles  l'aetion  n'est  que  mouvement  désordonné  et  stéri  e 

nhZs"  '';'""i?'";-"'.]"!"-  ',',"""''''-  '"-"■  "  <■'<  vrai,  dans  ou  t;. 
î™^r^„.  "l   '  "'■">"*    ■ntelleetuelle.    de»    hommes    relati   ê      'n. 
remarquahles.  mai»  au  sens  propre  du  mot  il  n'a  pas  d'é  t,      ("r 


Quelle  élite  faut-il  au  Canada  françai»? 
A  eette  question  nous  répondrons: 

1.  Une    élite    de    formation    aiiKlo-sa.xoniie    ne    serviinit    .,„■■, 
'rST,.'e'r  '"  """"'"'''  "•''■"^■»'''  '•""Klon.Mie   au  moment     '  é- 

gi2n'X'S'd'u,^^ïï:i-=!:'^;!:.-«^,t-^ 
^lJiÇ\^i  £,^s;.;?j^r„::r;iX;;=^^r":' 

S'Sfa=^''^i.iî^-^s'a;»,^rfe^ 

anerlo-saxonne.  dont  l'étude  est  pou,  eux  une  véritahlt  née.iilé 
nous  ne  le  eroyon»  pas.     Nous 'posons  au  "ont  rare  ,„„"•„.     ' 

sité'dêlvsorit'T  ^".•'■""■'T""  '^'^^'-  ''"  '■'•  ■">"'  "'han"  la  e'iVi  - 
ohtrveiî^'      •  I     "","''"  '''''"^■""  "''■•»  'i'-'iitant  plus  attentif  à 
observer  le  mond.'  aiiRlo-saxon.  et  en  partieulier  le  Tancda  aiBl, 
saxon,  qu'il  se  sera  d'abord  développé  .lavantaW.  dans  le  sens  de 
ses  trnililions  et  de  ses  aptitudes.  De  fait,  le»  rnnadien»  frane-ds 
qui  eomprenneni  le  mieux  leur»  eoneitove ns  anXis  (et  ie  m  ,,' 
pas  qu'on  puisse  ,„„,»  demander  rien  de  plus  q"e     e  les "v, 
prendre")  sont  pré<.isément  ,.eux  qui  possèd,.,!        ,!„      „  .t,,:   ^ 

,w[[^  ;■""!'•   !■.*■'"'">""'■    ">'  1«  l'aine  sont  au  e,  ntrair    en  ra - 
sc.n  direete  de  liRnoranee. 

2.  Une  élite  séparée   de  la  rai n   matière  religieuse   seriil 

latalement  portée  à  ehereher  ses  points  d'appui  ,  an^Tca  ,'i'  1, 
auRlo-protestant;  partant.  eo,nmene,.rait  par  »'  mrttre  en  ànto 
l^on  sme  avee  la  raee  qu'elle  aurait  eliaree  de  diriVer  k"  Ion . 
1  ehte  .■anadn.nne-française  devra  demamier  »a  Kation  ?  -i 
hranee  eathohque,  ou  tout  au  moins  à  eenx  des  nSes  fmii'  ai' 
Zd-ra^Zii^r  ""'■  "'™'  ""  ""''  """  -•r-.'.e'^la^^n,^",;. 
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:i.  Une  (\hf  (le  rormnlinn  puri<nii'nt  inti'lli'i'lihllc.  qui  luTiIruit 
(le  vui'  II'»  rCalit<is  «ti'cinominui'x  et  aiiciali'»  citj  Ciiriaila  rmiu'iii-: 
«•mit  un  mnhiliiT  di.  luxe  dan»  une  muixon  imuvre.  —  Kl  done' 
notre  (ilite  devra  se  former  par  l'«tude  tout  i\  Vi  foi»  de»  lettres' 
de»  art»  libéraux,  de  la  «eience  pure,  de  la  science  appliquée  en 
un  mot  do  tout  ee  qui  peut,  en  même  temp»  qui-  cultiver  it  orner 
I  e»|>nt,  le  rendre  plu»  apte  à  un  intelligent  a»»ervi»seinent  de  la 
matière.  Nous  estimons  qu'en  envoyant  diaqui-  année,  avec  la 
illroetion  intellectuelle  !■!  morale  im'esaairi',  une  viiiLMainc  de 
lions  sujets  a  la  Faculté  des  Lettres,  à  rEcolc  tl"»  Beau.\-.\rt» 
au  Conservatoire,  h  la  Faculté  de  Médecine,  à  JKeole  Cenlrale' 
ft  1  hcol,  des  Science»  sociale»  et  liolitiques,  et  ainsi  de  »uite  le 
tanada  français  pourrait  espérer  obtenir,  en  dix  années,  au  moins 
cet  état-major  do  cinquante  hommes  supérii  ,.rs  qui,  en  tout  pavs 
<lu  monde,  suffira  pour  cjnduire  inlelllKemmcnt,  en  tenant  compte 
do  ses  conditions  d'exiatenee  partieulifres,  un  peuple  de  troi»  mil- 
lions d'habitants. 

Filtre  autres  matières  d'étude  que  le  Canada  a  coni|)lMcnieiil 
nCKllcées  dans  le  passé,  nous  indiquiTons  par  l'xeniple,  en  pussanl  • 
larédacaion  léKislative  et  administrative,  devenue  au  Canada  un 
véritable  charabia;  certaines  branches  du  droit  qui  s'apiiliquent 
encore  au  Canada  franvais,  mais  dont  l'enseignement  aurait  be- 
soin d'être  revivifié,  tel  le  droit  romain.  A  propos  du  Bénie  ci\il. 
slk'nalons   ce  fait  éloquent  qu'a  l'heure  actuelle  il  n'v  a  au  Canada 

aue  trois  ou  quatre  ineénieurs  sortis  de  Centrale   et  que  deux 
entre  eux,  MM.  Vautelet  et  Modjeska,  ont  fait  iiartie  de  la 
<  ommission  des  trois  qui  a  rebjti  le  pont  de  (Québec 


Pour  voir  Ti  qui  incomberait  l'initiative  des  mesures  à  prendre 
pour  créer  l'élite  canadienni^-fraiHaise,  il  suffit  d'examiner  qui 
est  le  plus  intéressé  au  mouvement. 

Du  côté  canadien,  ee  serait  sans  doute,  dans  une  certaine 
mesure,  lo  gouvernement  fédéral;  mais,  depuis  assez  lonutenips 
ee  Kouverncment,  malgré  les  éléments  libéraux  qui  s'v  glissent' 
parfois,  se  préoitcupc  moins  de  faciliter  à  ses  ressortisa'nts  gallo 
phones  la  mise  en  valeur  de  leur  capital  intellectuel,  que  de  les 
dénationaliser;  et  d'ailleurs,  renseignement  public,  en  tant  qu'il 
relève  de  l'Etat,  est  ehe;î  nous  du  ressort  presque  exclusif  (le- 
provinces.  L'intéressé  principal,  c'est  le  gou\'crneinent  de  la 
grande  province  française  de  Québec.  Avec  ses  deux  million»  et 
quart  d'administrés,  qui  forment  trente  pour  cent  de  In  ixipula- 
tlon  totale  du  pa.vs,  ses  pouvoirs  très  étendu»  et  surloul  ses  im- 
mense» riuhcHscs  naturelles,  Québec  a  non  seulement  le  droit 
mais  le  devoir  de  prendre  il  sa  charge,  en  pareille  ninlièrc,  les 
intérêts  de  tiius  les  groupes  gallophone»  du  Canada.  A  la  seule 
condition  de  bien  comprendre  son  rôle,  c't>»t-à-dlrc  de  ne  pas  aller 
:.  l'encoiitre  de  l'oiiiiiion  publique,  de  ne  pas  agir  indépendamment 
de  ceux  qui  ont  créé  l'enseignement  public  dan»  le  Canada  fran- 
çais, lesquels,  malgré  certaines  apiiarences,  ont  conservé  très  vif 
l'esprit  français,  il  pourra,  en  l'ispècc,  compter  sur  le  coiici>ur» 
bienveillant,  sinon  actif,  du  clergé  directeur  de  renseignement 
STOondaire  et  supérieur. 

De  son  côté,  la  France,  surtout  h  une  heure  où  la  clarté.  :a 
méthode,  l'esprit  de  synthèse,  viennent  âf  se   révél'T  —  si  trâd- 


"'iilI 


ciu..iiii.nl,  hsia,:    -cmuii.'  !.■»  allril.ula  i»«.|,li,.|,  ,lii  toute  niJ 
!■        ms  d  ,.ns..,CT™,.„t  ,.t  l,.s  „„.i«ié,  „u  „r„^p,.,  ^  .  '';,"". 


liildi.  flrmnnfiri'  du  ifiiiivirui  luiTit   frnnçiii» 


Htt'  mi'snrt'  sur 


U  <-(iii8tituli„u  du  .■oruité  Iranoai»  si.^a  uui.  affain.  A6\i,.,,.. 


posptif.  Voyons-en  quelques-uns:  q.".  lu.us  si- 

lo Comment  les  étudiants  se  reeruterimt-ils.' 

\ous  répondons  sans  hésiter:  Parmi  les  élèves  dos  éeoles  seeon- 
..a  re»,  ,ie,  (,,,,1^,  spéeiales  d'arts  et  métiers.  ,les  éeoles  de  haute; 
■  udes  .■ommereiales,  des  facultés,  des  écotos  teeh  inues    et  au 

Mie™»',;'™:;;,':,,?''',;'''  "'"'  "■"^''•"■""'  "■"■  o"-"!.!"!  .lanVie  „u- 

"I"  .   ,,,,,,.1  toujoitr    lut  ctitiro'ir.i.  ' 

Kt  ,-omme  les  programmes  d'études  français  no  sont  oas  très 
<  nnu.s  au  Canada,  et  qu'il  importe  de  choisir  les  suTets  en  lue 
surtout  de  leur  aptitude  à  s'adapter  au.>;  programines  franel?, 

'mn,ïï""r"f  "  '•■■"'!•<■  1""  I-'  '"'y^  devraient  TOmprendrê''de; 
l-rançais.  tout  nu  moms  pour  l'examen  des  compositions  éeriti' 

(Rvidemmenl.  il  s'agit  ici  des  étudiants  appelés  à  bénéfieier 
t  «  VJoteoUmôe  l'Ktat,  car  un  certain  nomtre  surtout  mur 
l™  «udes  utdtta.res.  continueraient  i  venir  en  France   S  & 

gé?'u^s''i^slî;;'^;:;,;?-""'"'"»-f"'"^-»  --"-""  <«- 

Il  faut  une  direetion  intellectuelle.  De  Montréal,  do  Québec 
ou  de  la  province  canadienne-française  à  Paris  le  saiif  etî 
brusque:  a  composer  lui-même  ses  programmes™,'  éhoWr  lof 
'^T  "^"J"""""''  l«"e  perdra  un  temps  préc  eux  et  ,où' 
jent,  se  découragera  ou  se  dévoiera  avant  d'aboutir      bans  cer 

â^oW^  'Luf^Br ?"""'■''!*  ■"""■""•''  P'""'  ■■"aller  «."dier'ft 
Un-noble,    L  Ile,   Bordeaux,    Lyon  ou  quelque  autre  faculté  rie 
province.  Il  incn:"bera  au  comité  français  X  gu  der  le  nouvea,^ 
venu  a  travers  le  dédale  des  écoles,  des  cours    , les  confgcùc™ 
'*,f™'.l'7»"'-»"'<''<'s|>™(f>'?mmes,les  conditions  deTog.wnt: 

ran^ au  fnVe,  ?'■'"'"'"'''';"  '"'  ""*■  ""'''<'  ""'bi'ion  en   ufpTOcu: 

rant,  au  fur  et  ii  mesure  de  son  avancement,  toutes  les  o,^casi,u,l 

possibles  de  se  produire  .levant  le  public  frinçaisrpa;  des  e^^^- 

•is 


sitioii»  «'il  «'iiRil  lie  pcinliiri'.  par  il.«  iiucliliun»  s'il  n'aKit  i\v  tiiii- 
«iqup,  par  ili's  l'iinfCroru'c»  «'il  s'apl  di>  -c'ii.jii-i-s  iHililinuc'»  nu 
«nnalcs,  l't  ainsi  di-  suite. 

Il  faut  aussi,  nous  l'uviiiis  ilil.  une  (liri'iliun  inurali'.  IVtle 
fhn-ction  s'altirniera  li'abnrd  dans  le  clnûx  <U's  Seules  et  des  nuil- 
très;  elle  aidera  en  outre  l'étudiant  à  se  iianler  contre  les  dan- 
Kor» — irailleurs  aussi  Krands  il  Montréal  qu'a  Paris  et  nifme  nu 
p«u  plus  i^ands.  parée  que  che?.  nous,  en  dehors  des  lieurei  d'étu- 
de, I  -aprit  est  plus  désci'uvré.-  cpii  dans  tcMiles  les  grandi'»  villes 
tftietient  la  jeunesse  étudiante. 


Au  problètne  di-  la  direction  se  rattacl 
lion  de  la  créati(»n  d'une  maison  à  l'ari- 
oanadiens-rrançais. 

II  tuuis  sernliti 


iiaturellenieut  la  ques- 
à  l'ilsaife  des  étudiants 


ponit  U1U'  opinion  arrêtée. 

tuais I ■  irelire  ne  serait 

pleslion  d'.\-  élahlir  id  t>il'iio- 


propos  do  mieurs,  reconnaissons  d'ailleurs  que  la  vie  de 
mi>  décrite  par  .X'urRpr  n'existe  plus,  et  que  le  Quartier 
1  est  peut-être  aujourd'hui,  de  tout  Paris,  eefui  où  la  vie  est 


ilitliicih'  d'a^oir  sur  ( 
.\u  point  de  vue  inlellectuel,  nue 
pus  très  utile,  car  il  lu-  saurait  être 
thèquc   lu   lat»oratoires. 

Au  point  cil-  vue  moral,  l'utilité  eu  si  rait  ]ieut-êlr nlestnlih', 

la  claustration  des  étudiants  n'étant  pas  [Ktssihle  dans  une  ville 
telle  que  Paris,  et  les  colonie»  d'étudiants  qui  se  ^Touiient  par 
jialionalités  n'étant  ims  ti)u,iours  celles  qui  travaillent  ou  se  con- 
duisent le  mieux.  Il  faudra  compter  un  peu  sur  la  rurmalion  jiréa- 
lahlo  de  cette  jeunesse  et  sur  tes  conseils  que  sera  en  état  de  lu  i 
donner  le  comité  français,  l'n  lieu  de  culte,  une  salle  de  lecture 
.  de  récréation  à  proximité  des  école»,  pourraient  facilement 
se  trouver  dan»  les  institutions  eatliuliques  existantes,  où  nos 
jeunes  kimis  auraient,  le  précieux  avaiitaue  de  rester  en  contaut 
aveo  des  Français. 

.\  propos 
hoh&mi* 

Latin  I       ,  ,  --  .   _ _., 

lai  plus  honnêtement  bourgeoise. 

Heste  le  point  de  vue  pécuniaire.  .Si  la  création  d'une  maison  à 
leur  usage  doit  iicrmettro  aux  étudiants  de  grandes  économies, 
qu  on  l'entreprenne;  mais  qu'on  n'en  fasse  pas  la  condition  indis- 
pensable de  toute  action:  Dieu  merci,  nos  i'  liants,  comme  ceux 
de  France,  savent  encore,  comme  on  dit,  se  débrouiller. 

Jî.  Quelle  assistanci  nos  vingt  étudiants  recevront-ils  des  pou- 
voirs publies  ? 

L'assistance  pourrait  varier  quelque  peu  selon  le  coût  de  l'eii- 
seignemeni,  sa  durée,  et  quelques  autres  conditions.  11  pour- 
rait y  avoir  des  bourses  entières  et  des  bourses  partielles.  Mais  au 
total  le  budget  des  bourses  ne  saurait  être  inférieur  ii  .î;."iO,(J(X)  ou 
i!.50.0(X)  francs  par  an.  ni  supérieur  à  ?1(X),000.  Cette  dépense 
incomberait  au  gouvernement  de  Québec.  Peut-être  aussi  serait- 
il  possible  de  demander  des  bourses  d'architecture,  de  génie  civil 
ou  autres  matières,  aux  chambres  de  coTumen-e  une  bourse  de 
droit  romain  à  la  Faculté  de  droit  de  l'Cniversité  Laval  (1),  une 
bourse  de  littérature  il  la  comimniatifé  si  riche  et  si  française  de 
Saint-Sulpice. 

iU  L'tjniversité  d?  M^.î•.tr^.^!  "=t  ~f~  .i=p:ji3,--0  A, 
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,.ii;'."\T,!ii'1i  '""'  l""-"!'  .'"■■«  "imr.lr;  .1..  r..il,n,.n,l.■l,i..,Mlim- 
ul(•    .\Ihi«   I  ,  a  mil  qu..«u„ii  prUaluI,!,.,  ,„,i  ,.,i  ,|, „vni  ,,.„  V,, 

LJ   .M. IX    Ml'   rniiKtlIi,,'    pu»    ||,|r  .,„Uli„„    |„,rtait,.,   ,1   |„„    UVi.. 

Nu.'urs.  iiii»  K..uvi.riiant».  nn,  l„„ii„„.„  |,„l.l  ,•».  qu'i,  m  »  m  ïiat 
;  Hix  ,,.„  ,  .,„.._om,.  ,„m»„„.,..  t>,.  là,  n,;,-,,»i  /  ,!,V"Jt  "al,  r,ï 
i'IJîZtZX,:!' •  "'■ ""■"•■" ""^"'- 

,,,,).';;,;";■":;■•,'',  ■';,',''''■"''  »"»»,.''"""'."""""•!"  »  •■■••vr  i-n  Kmn™ 

iV           I M  V   """  "  '  ■,".■'■'"",'"  "'"■  •'■  X""v,Ti„.,ni.,il  fran- 

'■'  '^"" Il'-riii'ini'.  Ir  .■uni-iiiir»  nDicirl  n<(.-i>««iiirr. 


.\(.ii<  M  innii»  ainsi  uiiii.iiii  à  «iii;K,-.rrr  i.mii  un  imiirraiiimi'  .lai- 
"1  H  .x.T,.,.r    |,r,.m,(.r,.,,,i,,,   |,„r  la  Kra, ii'caïuu la     v 'c    ,. 

frl  X.""I.    ''"  '  "'""'','  '™"V"i».  .liuxiS,n|.nirlil  ,,ar  l|.  Caiiaila 
f  rnnçnïsi  r-ii   Ira avr,.  | ,.„,ir«  «nir  ,!,'  la   ^'mm■.■. 

Au  (  •jiiiadji,  rui'lioh  rumiirt'iiilraif  riitn-aiitrt»  clio-o: 

1.    I.insliliili„ii  ,1,.  I,,uriuii-s  annilillis  ,1,.  ,-.,iif,-ri'ii,-,.s  ,.„,l,raa- 

vais '.i:  llK'ni  ;""■'■'■■'"•  '''"^'T-  '■'  """""•  ""''  '-  «-"i""  l'r""- 

mÎ-    H    m-         l""""  '"1  I''"";,"""  ?"  <'"l""l"  qu'aux    Ktals- 

,.,i,v:„,     """",''■"   u'raïKl.»    vllli*   univiTsilairis  aiiKlui«,.s.   (V» 

"  ili  r.  ri.T,.  |,„rlanl  sur  li.»  ,uj.'l»  iirrfKi»  ,ravan«.  ,.„tri>  Ils  iIimix 

"riiaïusfts,  i.|||.a  iKiurrnirnl  rai'ili.m,.ut  lain.  iiMir  Trai», 

■-'.  Cri-'alion  .riiM  vii»i.i),'iii.„i,.Mt  inisliral  i,,,sl-s,.„lairi.    c.i  ,.,i. 

h:?";;;:;;;:''  ;;:'ia';:!'r'r'  'r'""  ■'>'"••"•*'"'  •-  "  V"-'-  par  ,11. 

"is  ni. 1    ris  II,,  la  iiiivIitih,.  fraiii.aisi',  sirail  l'iiiini  iTun  liiiiil  iln 

v"n:;/'i  .";;i:;:;i!"?";  ""''-  "'^h)"»;'"  ""'«"•■  '-^ùi".  M'r..K" 

Il  ™u  I,  ,1  ■  i-  •'  '"''"';'■  '"f'''™l'' ■'"  '■■i.ia,la:il  IVirlilii-rail 
■il.h,  ,.  1  '™»V;U.-<.'  ilaii»  luLiirp»  |,ri,f,.s»i,„iiii.|  qui  a  |m,- 
.1,1  1  !  111    ,.|„.y.   ii„,,s  la  plus  miuili.  iiillui.i soi.ialc;  nilln   il 

Il    r.  i,    mI'i"     y  !■"'■""'■  "■  ""■■'''■'■" ""'i'li'"".-fra.  ,..ai«     ,1 

'""    '■"""'lu'Uiii-rri,        ,si.,  h.  i:i,„vi.rii|.uii.ut  .||.  (pui-.l,|.|., 


il 

le  t'iiuvernomciit  rrançiiia. 

:i     I(,-Ial,lissi. m    il|.    la    i-luiir liUi^raluiv    Iraii.ais, 

•  Msla  .■;  Vui; ■  pi'iiilaiil  uui.  aiiiiéi.  m,  ,l,.|ix.  Malitri"  riiiililïr.i 

r,  p  ,,.i,.,r„|,.  ,|,.s  ,.l,iss,.s  intOn.ssiVs,  la  ,.|,airi.  ,i,-  ,.,.  m,!;.,' 
'  xislr  ,1  .\l,,i,lr,.„|  a  ili.ja  lait  rii„riiiOiiii.iil  ,|,.  I,ii„. 


qui 

[■IHT 
qui 


i.    I' 


X|,. 


■  ilioli. 
la 


lirlisliqurs    lllllluillis,    liiiii    ,c,iiçi„.s,    lii,.„    ,,„■- 
,-  ilirri-lioii   ilun   iTiliqui.  |.|    |.|,nfi.|.,.|,|,i|.r  ,,|,|  ,,,, 

qu  II  laiiilnil  ,.„„iiii,.,ii.|.r  par  I,-»  arls  ,lé,.|,ratirs  l'I  qu'iii  fait  lU- 
■  "■'■ii.ir..  Il  ,1,.  s,.|,lp„in.  il  fauilrail  il'aliuril  s'™  li^nir  ai  l'ia'siqù.' 

.hi':-!^t!î^  ;l,'  pri'ili.-aliurs  franvais  p„ur  la  pr6,li,.ati„„  annuoil.^ 

,  s  h,   1,:  ;".l''"',''"l  ■'•",'"""'. luijoiinrhui.  ;,  .\l„nlréal,  mai» 

'la  ,~  l,,iil  .s  ii.s  ,i||,.s  <|i.  qii,.|qi„.  :Mip,,r|aM|.i.,  les  villis  ^u.,,!   L. 

"t  u:;;:i'';,f il  h,';'  i:;  ''i"''"i"  """  '''"'"»  ^  »'"i'imuvrir,ï';<;«,„t 

i  ■  iiliis  s  „;v    ,       .  '  '■  '""■  ','.'"■  ■■"".«•'1U'-"I.  Il''  fuir.,  enti.nilri. 

!■   plus  soini.nt,  1-1  av,.,.  I,.  plus  il  aul.,rili?,  li.  vurbi'  fraiivais. 
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«i.  Allribtitiuti  il'iMi  i-oiirs  itiiPitU'iiii'titain'  ini  turmt-  iMMt-»»co- 

liiiip  ili-  ilniit    riiiimiii  j'i  un  iiiiillri'  il.'  ri'iisciifi hili  friinviiii  ii 

l)<\f]u-:-  Il  II   Miiiitréal,  ullirtmliM'iiii'lll  iiii  «IrriuIlHiii'rMi'nl. 

..  l)i«trilmtiiiii»  jiiilirii.u»™  ili'  prix  rriini,ni«  illllia  [,<a  .••.•oi..»,  ii 
inti-  Iri  liftfrt's  il»'  Vi-nxi'iiint'iiii'iit. 

•».   Ailiipliiiri  11  lui».'  i-ii  priilii|ui'  iruiM'  politii|iii'  <lr  ili'.i-c.rutiuii» 

H»i  !■' iriu[s..-  iliiri>.  l.iuli.^  Ira  .■lii.,..'»  .1  i\n,„  i.niti'^  Ir»  «pliiTi», 

<iiii>  arrii'Tr-piiiMT  ili'   pi.,M--ljli pliil<ni>plii>|ili'  i.M   |Hililii|nr. 

Ir>  vt^rviiT--  nnilii^  i"i  lit  Kraitcf. 


I-'ii-tinti  vu  Kriiiii'»'  nirupri'iHlruil  mlrr  unir'" 


c-hc 


I.     L'iliatttUtÙiri    «l'un    i*niirs    lilin-    tir    quistintia    r-|||||lili*'|in<'»    à 

'-'  •'^""■' ■•  'IfMilit  .''Iri'  iIdiiih'  pur  iiti  <'iiiia.lirh  rt  piirlcr  liintùl 

-iir  riii-l..ir.-,  hiiLliil  Mir  lu  liUrroliiic.  laiitùl  -(ir  rvi'niKiiiiii'  piili- 
lii|ih,  liuiir.l  Mir  lu  li'u'i>l»liiMi  -.ii-iiilc,  il  uiii^i  il>  auil.'.  l'urnii 
i-i-ii\  <tii«'  .iiiii>  iToyona  «-iipaliliv  il.  tfiiir  <-i  rôîr.  ritnti^  tiitrr 
»uln>  MM.  Chapais,  Krni-t  MvniiHl,  l'alilu'  l).»nj«h  is,  l'uMn'. 
.\iiitic«li'  li"»»i'lin.  l'ahlu'  Caiiillli'  ll..\,  l'ubl,,'.  (IniiiK,  Ailjut.ir 
Hivunl,  Kiliiininl  Monlpilil.  Aril.inn.  l'ii'niiilt,  Ki;iiliu<  Kailliiix. 
Il..-I,,r  liariMiiii.  Firriaii.l  Kliifi-..!.  (I,.,ri;,.-  Pilli.licr.  (Iiiiir 
llrniny.    Lt'-ori   (ît-riri,   (Jnii/»hi.    l).'aat;liii(T>. 

'-'.  I.:i  prr'iliiuli.iri  ilr  fun'-iiii--  nu  iTavi'uls  ilau»  ili»  l'huiriH 
lraiii,ai-.>  par   dis  prfilri's  canadiiiis.      Si  en  ilTi'l  niiijn  viiu»  di- 

inaudiin»  îles   prOdicali'urs ii'i»!    pa«   ipii'    nuu»    n'in    aviiti' 

pa»  i-hiv.  Minis,  mais  si-uliiiiiiit  ipii-  la  .'au-r  dis  ariMli<''s  fraiivàisis 
a  'l's  ixii;i'lii'fs.  Li-  priilit  srrail  diailili'  si.  m  ('idianni'  lir  i-i'ux  ipti' 

^"Us  is  iiiMTrii'/,,  vous  ac'i'plitv.  di'  iinus  di-s  hou s  l'orunii' 

Mi;r  (lioriîi-s  (laulliiir,  !•■  li.  I'.  Ijimaivl.n,  M.  l'alilii-.  I,jil.i.|lr  il 
li'l-  auiri-  qui'  ji'  pourrais  uoruuiir,  Inus  oraliurs  lir  hauli' 
\aliur.  ipu'  \ous  siriiv.  lu  uriux  d'.nti'Udri'  il  qui  i-oiilriliuiTaiiut 
pui-sanirui-nt  à  l'airr  i-ouriailri>  If  Catiaila  l'U  Kraui'i-,  Il  \'  a  d'ail- 
liur-,  dans  .'itli  idi'i'  dis  iVliaUL'i's  dr  vali-urs  iulilli'HuiOii'»,  liiuii' 
unr  i.uur  à  '-rriisiT, 

'■>.  La  i-réaliori  d'un  couimiTci'  ilr  lilirairir  i-miailii>litir  daus 
Il  -  lirauiii's  \illi's  franvaisrs.  Hraiii-oup  di-  nos  Ii\ris  irolTriraii'UI 
]ias  II'  uioindri'  inU'rrt  pour  1p  li'rli'ur  t'ranvais;  irantri's.  nolain- 
uii  m  dans  riiisloiri'  il  dans  la  poi'sii-,  siraii  :il  vili  diinaudt's. 
<ln  ponn-ail  poiissi-r  aussi  la  iinli-  di'  lions  oiura;;i-s  IVaui-ais  sur 
11'  Canada.  Kl  ilipuis  l'ilisloiri'  di'  Uauuaudi'  Sainl-iVri'  il  .Uu/ir 
f'h'i i>'lrl>  iitr  ili'  Louis  Mi'iuon.  111  passanl  par  ii'  livri'  s  raplivanl 
•  II'  .M.  Kiiiili'  .S.doni'  sur  la  Xoiivill  -l-rau.i'  il  .Vi..<  um,s  /ci  fii/iu- 
hen.^  du  M.  .\rnoulil  il  u"i'u  nianqui'  pas,  1,1'  lilirairi'  qui  l'iilri'- 
pritnlrail  li'  pri'rni' i onuui'ri'i'  .\'  lrou\i'riiil  son  pnilil. 

4.  Ui  ri'l'onni',  ati  l'Iialiiln-  du  Canada,  dos  uimui'ls  si/olairi's 
truni,-ais,  doni  i-irlains.  a  l'u-a^'r  <]r^  niaison>  sfi-ouitain-s.  insii- 
(;ninl,  par  ixi'Ui|)li',  qui'  Monlroal  loiiipli'  :;,s."i,()(lll  llallilaul^ 
alors  ,p|-,'lli'  ,  u  a  7I)1I,IH)1I,  l'I  lo  Canada  ."■..■(HI.IKHI  lialiilanls,  a'or- 
qn';!  m  a  s,  ni  I.IHKI. 


l^iani  il  rulilisalion  dos  i-ornpi'li'ni'i's  qui'  nous  t'ourniraionl 
Il  s  l'i'olis  l'ranvaisi's,  il  n'y  a  pas  lii'u  dt>  trop  s'i  n  i  rôoi-i-upir.  Di''s 
mainli  naul  il  nous  faudrail.  pour  l'K.i'oli'  dis  liautos  otndi  s  i-oni- 
luircial,  s  de  .\Ioulr''al,  dix   prol'i'ssi'-trs.   Le  jo-irnalisuii'  ()ourrait 


I     Mr.'    V""  Ï;"      '""'    '"""'  '','.'  .'■'    I"""'  ••"«•  '•■"  'lipl""..^ 

ûr'     T.;     ur?        •  '"  "'"■' .""""l""  '■'  ""''"l"-   •-■"■■'•hit.-- 

,,,  P...  '      ''""""""■'  '!•■  l»'""  Mij,!..  A  i„iii   |,r,.„,|r.. 

.       .   nuVn'  ..V,'?'-  ''",.'.':  '^'"'1''"."  ■";"••■'•■■  """""   'î-"''  "iî-  " 
iitiiKrji  r|ii  rn   ^^lrn■^.   Kt   itiriti  il*-  ••iiltf. 


,n  -,,,  ,        I-  .''i'-''""  ''l'"-""."!  ofriri.l  ,1,.  (^,„-.|„,.  „  l'un-, 

;■:;:; t 'f  '"■""■• •  "  i"""" "•"•''.■  .,M..'n ';.,,,.•.' 


,he„s    et    prem   ,1  une   mHhode.  -  V„naly,e   l„„u,„,   cl   h    gram- 
maticale (et  /»„,  le,  irucs  ,„c  cela  implique).  —  Auront  IcesaëZ) 

fl%K  "'''''''""','"«.'''  ™«  "*:'■'  '""•«  Coût  eu  le,  'irouvant  hais- 
compHé  '"      "  """^  '""  ■'"  '""'■  "'"  ""'  P^ohablemtul  rien 

ZnllH   v^î,  lîf"'  "  T"'",'  ''  ""  """f"  ''•">"  'i'camcrTc  t". 


Du  rô/e  de  la  France  dans  la  formation  d'une 
élite  intellectuelle  canadienne-française. 


„Jb  ■  ht'  'ef.Pnnc'Paux  libraires  au  prix  de  15  sous  l'ox- 

Z'^LT^Ilt.T;  S^''^  '>"'*"''•  *  Montréal,  ni'e  Marie-Anne.  545, 
par  quantités  dune  douzaine  ou  plus,  à  raison  de  $1.50  la  dou- 
zaïno,  trano  de  port.) 


